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PARTIE THEORIQUE

IX. LECONR L'ELOQUENCE PARLEXENTAIRE.

I. Caractère, milieu, objet.

1. Leéloqiieri v parlementaire -- quio no1vmie a ussi délibératrice
ou politique - -t le tult-it de tonvouirir prla pariîl au bon gouverne-
mient (le l'Etatul. lli-rstiuî',itit auxa ueiiiîc vs liesuiires (lui sont
vraimenat iit u iemn général.

Affiriuvr que l mlqia lit tribune vniliriivv les grand,iu ntérêtsduit atins. cues indliq uer sorti impojuirtantce, lusri es q0 uel le est appelée
à rendlre. ut aussvi, I bii mi qu'elle petit engendlrer. t 'vtitllt. qiu dpen-
denti lai paix et lit gurre, lis lois use iluîc in justes e~ulle déifendî le terri-
touri dle lai patrie et venge l'hoinneur tl lihumaunité; miais paîrfisv elle

boa lviril eui1iî t coniîîsre lis pl us oiiiisî. t vriîtîni(,s
2. lt iilu oi ec, déuploîie 'vesoi de Jéulvlîujiuyî poiit iquei c'est les

aevtîlce otiis de~il repuréenîtants (tu pileuîl.
l. ie S mîîtîîte dnIli valle. des aic l'époqueii fixée pour la

session iurdinuîrý mui txtraîiriîîire - alle qui se nommeii Chamubtre desdéputés ou Sviil piour lesi sénateurs. Les dvnnitiiinations d'ailleurs
varient avion les liattons, et lv temps.

('0v deuix assembîtlées piroposent. délibèérvnt, aiciueillentt ou refusent lesi
textes (Iles : elles constituent ce qu'on appevlle le Pouvoir législatif.

Le Pouvoir exécutif appartient aii 0oîuierneuii <i, qui est composé
<'un certain nombtre de Mfinistres responablles, nommnés par le chef de
l'Et.1itt oplreier inisitre. ,il t luI ii Cabtinet.

Siva nt leurs tenidan'eset le uir rs u ' voiii <me. les Memubres tics
deux IChambîtres sl partagent en pI luir- frauio<ns ou paîrtis, le parti
libérail, lo parti conio'rvtuti Il parti radical, le parti socialùte... tout
varie avec l'histoiire et liv pays. Chaque palrti conf'ie ae intérêts poli-
tiques à lin hommine de talent, ait leader, au chief du parti ..

.. L'objet propre dé l'éloquence politique est la confection des lois et
le, contrôle dle leurvxcto.

l'a loi règle
1. La politique intérieure, laquelle comuprendl
a) L'organisation, la conservation, le développemnent dles institutions

nationales - cultes, écoles, académies,. armée, police tribunaux, arts.
bibliothèques, mugéeL...

b) L'entrepriase, l'exécution, l'entretien des travaux d'atilité publique
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- voirie, navigation, quais, flotte, fortifications, édifice. publics.
c) La perception et l'admîinistration de. finances - octroi, taxes,

impôts directs et indirects ..
dl) La proiecioun du travail, de l'inidustrie, du î'oiininerce, limîuporta-

tion ou exportation, l'échange.
2. La politique extérieure, qui comprend:
a) lies relatioîns, les traites et les alliances &%(- les nations, les am-

bassades et les coisulats ..
b) La paix, la guerre, lis Jiroleetorat s, les ru eniclitions (les sujets à

l'étranger ..

fL- Le. discours politiques.

1. Les compîîositioins oratoires qlue comîporte l'éloquoence' parleiietitaire
sont :. les dlocumeints ecrts, les is cours délibérat ifs, les laa ngues iiu
les discours île réunions poiiqîues libires.

1 Les documents écrits. deinés ùc étri' lus a la tribuine, ,ii imipr'imsî
et distribiués, sont.

a) L"e disouire; dui trône. icompolssés liar le., îiiliistres r()t'i.ii',itlhcs,
lus par le Soiuirain oit sir repirésentant, à l'ouve(rtture de~ la seioniif
annuelle.

Ils esquissent à grandes ligneîs le pirogruamme dii Couerniiciient pour lea
essoi e't donntit liu à îles wl.iîssiu.uiir lii rei'1 iii.o' quei le président
est i liarg,. île lire ar Soiîuvirain tit ài son r-iitiai pour lui
fai re cotnnaître' les senitimenOts îlos dépuiités. suir les pîrojets atnnnés.

b) les déclaîratîions ssnielé1rielhi'î, idans certaines conjonctures parti-
culièrement graves Du délicate.

c) Les erposéo des mvotifs en ce quii coinceirne lIc, lînîjos de loi que
l'on va discuter cii séance pubîlique.

il) Les rapoîrs sur lexatci) prépiaratoire et suir la iscuspion des
projets. renvo vés airx sertions deos c'ommtiissions spéi'ialvo.

2. Les dîivurs deliberatifN sont les attaquiis. lesiefie. lis ripos-
tes que les membres des deux tchambtres piroînnent pouîr ou 'ontre la loi
oit le projet mis en discussion.

Il importe qui' ces discours se fondlent sur les ihi,ýsiiivantPs:
a) Sur l'équité, la possibilité. la légilité. l'uiitéhi. l'opportuiioté dI'une

proposition. d'une mîesuîre à prendre, l'une loi à voiter.
lies orateurs qui patronnent ie projet, loivent par une étude préala-

bis sérieuse s'être tmis en état
-De formuîler tilettecv les presc'ripîtîions oit lis défenses qu'ils pré-

conisent;
- De faire vaoir fortement les raios qui militent pour l'adoption

des propopiti uns de loi ;
- De réfiler les objectinfsus que l'on connait oit que l'on suppose de-

voir se faire.
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Les orateurs de l'opposition, doivent procéder de la mêméne façon, mais
en pariant contre.

b) Sur l'approbation ou la dé.sappîrobation de la conduite du GIou.
Vernement, considérése soit dans son ensemble, soit dans une question
particulière.

3. Les discours de réunions libres sont iceu que les hiommifes politi-
ques prononcent - en dehors dee enceintes parlemuentaires -devant lei
groupes d'électeurà de leuir parti, en vue de faire triompher et d'appli-
quer leurs id,'es.

Dans ces réunion., l'éloquence a pour objet.
a) L'orgaisaiwon des forces du parti, de l'association, du club; l'élabo-

ration ou la modification du pîrogrammîie et îles statuts; la nomination
du bureau, île@ chefs qui dirigent l'opinion.

b) La désignation des candidats pour les diverses élections législa-
tive, locale, prov inciahe, communinale ..

c) lia ;îro/îuq,îfî par le mo ' en de hmnifest ations publiqiuâ , dansle dessein de recrîîtr dle nouveauix adhtéres t, dle faire élire' les candidats
désignés, d'îinttîicir t'oîpinion ..

Au fond, tous iscou i,îîrs tendent îî tévelopîper et îî défendtre le parti,
en justifiant ses pinieF e't ses actes, le langage et le caractère deschefs, et en cirtiqtuahnt J(s principies, et le's actes îles adversaires.Cet; manifestation>5 prennent. on le sait, les fornmes les plus diverses -
-congrès, meetings. inauguration d'un mouiment. d'un local, remise
d'une décoration, d'un portrait.

III. -- Qualités des dIscours politiques.

1. Tout discor's parlemienta ir ouii poli t ique luit réunir les qualités
suivantes:

a) La loyauté, L'on devrait éviter. avc,- le pîlus grand soin, de
faire dévier le débat. l'altérer les paroles iiii les actes de ses adversaires,
de faire appel aux ohniisaises piioons. aiN" inuilte's grossières.

b) La courtoisie; icar, uiêuie entre adviersaires, on se doit les témoi-
gnages dii respect. di l'urbanité, de la politesse.

c) L'habilité àu meittre' en Seuvre touîtes les ressouîrces légitimes, àl dé-
jouer les roses dec suitigonist's. àX jtrotlter île leurs fauites.fi

dl) La gravité dun, le fond: c il fiut avanit tout des faits, des don-nées exactes. des principes logiques, îles argumients de conviction : rien
n'est insuipportalîle conmme le verhiage. l'aunplification, la comédie, la
fausse éloquence de club - dans la forme par une conviction élégante
de la phrase, par l'accent convaincu,~ par la grâce et l'attrait du ilélit.

2. Il est clair que, comme les débats sont publics, les orateur, dol-
vent calculer 'effet de leur langage.

a) Sur leurs collègues, dont ils doivent influencer le vote et l'inter.
vention politique.



bl) Sur le pas et sur les élections, qui, par La voie des journaux,
apprendront leurs pensées i-t leurs actes, et les jugeront eni conlsequene.

REiàay. -Ce que nouas avons, dit dudinieî di iciur. judiciaire uie
égalemuenit ici son À-propos et li application.

IV. - Qualités de l'orateur.

1. Les qualités que doit posséder l'orateur poiiLtiquie se rapportent
-ou à sa personne de citoyen - ou a sa foinction d'orateur: les

premières sont des qualités moirales, lem wviondestc des q1ualités rcifaîreâ.

1. Les quaites mîorale, sont lai probité, Ie dévouement à la religion
et à la patrie, le respect de tous, les droits, le courage civique.

a) La probitée consistera: - a ni' jamiais donne îir lippui dei va voix
à des lois ou miesures en opipositiotn avec Ici pirinipesi du bjien cîommun
et social ; a s'inîsirer, dlans lie (as 1iarî i ,il icre. dei soi5ii îîyl ide.
meut assises; aà s'élever au-iesu Idvvîes itéarêts particuier iiti des pias-

@ions, en vue du biaen geénéraîl; il. auia flatter iesiii fi'iis
commte mioyen de succès.

b) lie détvouemîent reigyieux. et paîiitîîe parîîiifvt ~ lit) amîîor

arîdent des droits dl Dfieu if (Ile I*Eli. dui p ito ut enitier; par [ln

attachemiaent fermie auîx itées, aux Jiriitiî fiitîtîîiiii îles ci uliies
et des traditions.

ce) Le respec t dle t oits les d roi -f'etud aiu ni itis ét ranigères, aux
traités eit alliance-, aux stipiilatiiiis et enitenite- nu iprun pou îir lai jus-
tice.

d)L Lvi,,sirage iqi iet i ii fi fiîunu i i rIti.i j. i.le, diti

du peuple, au mépefris dev in-tîfli -. li, îtijtirfs. iiii 'i f- tioi, li.ssa
crificev, qui rendent déintéresse dfi l',,n if diesiiîî'îs dîtti, illaisaîine
popiularité.

2. Les quialité's irtiîu-n laiîh science, lai clarté l'élocution, fi'

talent de l'improvisation.
s) Lua .sîî'îîî de l'orateuri piliîiqi it lui%îu ou r bjel : un

connaîesauîi'i gi'tii'-r;ite d i'' lirî' fuiiiti..11iî ut iiiii'i'-i'lli iitii itilili
solide de l'éc'onoieîi politique. dti troit iunternationial, fi touites les quiel-

fions mises en filirîifiii,-il iii qu 'riii adm'r'- i itra~n
fions de l'Etat.

b) Le style oi la iltioi iii iiiii' grande r',lauielle' jaillit ns-
ttirelletiicnt ifî' il el-s idée i.t de i lu justi-i ild- uj-xesons .

Si l'orateur arrive sux itmagosv fra1pantes. aux haordieses oratoires, à
l'éloquience passionnée, il faut fque <i suit Puli luii delî îla ii v'iî'-

tion forte, et non le frit dîe l'étudie.
Qutandl il s'irseà un audiîtoirne fpofulafire, if lui est lianfagî'iî île

parler plus' à limiaginstion et ait vieir: il retiiiiena 01v-i We, foutles et
excitera l'enthousiasmie. mieux qu'en d-hlatérsnt confre des, ailvereaire..

c) le talent de l'imprsvi8atbaui. Dans une assemîblée politique, il
y a place pouîr des discouars écrits et préparés d'avance.

m
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MIais l'orateur de~ la tribune n'aura janilale tout'- ma forui' et toute sou
influence que, s'il est capable de s'inspirer d'une discussion. pour y placer
sur-le'-chlamip le Ilierotlr> tee car' u glu moins Pour donnHer inîieé-
iliateiment la réfttion qui m'iliiptise.

ELOQUENCE NILITAIRE.

t. Il doi riire lienu rioiu geni ire''rqîuri qui V,,t tli
heritage' titi pras.î' irrriîe lqui a ira out rn trrrihtr er -ii ilt-liiile jio

2. Ellrrîrcomrendir le> harangues e ii.r urîui a Ailiène. et a
llriille ll'ree'arri blr t liti' l arriiirr lou' rrîe liri riîleui' et
etiiitule'i lr'îîi trrrruugi, iii're tr' flir'itu'i' rir' li-ii i liir paurfois pour
leur ralrilr' ltr'ierrurr

Aut tempsîr airrrii r 'î'pîrrîurritr'i rr'ri' gtre' rd'élorquene
eiti lîrasse ia) Dus paroles brèves, euulaiiiiiue'u. -iîggr'rii ir retl)îi'Iuuuit la uon-
fiani'i la plus iter'rtlirli',lrioiks'c auiuut titi api:e l'acioin.

h>) Des allocution$ aiti\ officirs. .ii Liii up crr il. . r -Irîri,. luils aîic'
cr'îrrrrîstanîr'r rlriiiii'4, oii r uîr r nibîle'.

c> Des proclamations, rlr', ordres du jour r'w «mi rr-iiiiuiuiriiiuiîca

3. Le's qualités, ui ont toujor. rdist inue l'rei'r inilîtairr' dm1n

Lur solrdatsr Sutlu li Ir'illr leueul iiuî' r' giailr liuiigr''. [r'S urne.t

tratites.



S PARHE PRATIQUE.

LE DISCOURS POLITIQUE EN CLASSE.

Ný B.-Il wi 'et ie l Irsai it i 1i 'aviivsrn iev t.s lavîvî
riosa a tr. ariis ' iirvr r lte, ii 'iri, iiv'ip aie

cette, &.ainerel 'n les 1.nerv, an- n a", r dle, elvviieuiv -fisits
tifs d-s quhîsr risri ' i i v ail ra jîlaînr vt iliterni là comtvposer, mt rIe
.Cijetri geiýerar ,et ratiilt r

Notîral IC les 4. -e , .... 1 ia qî.Iljre i iea'enerl snî iv

V il slijit. Im oi 1  iruiir t qui i limiite iie r rili. loîutrvn rt
bie i tti-rit ait * Iu't ( it i l e risquo irn. Ikiis,(,r l'ieer froid it sann

lîtiileali it] stij'-t (rîrI r re ; le pliii v î . îlirr eln lit piè reý t,, vr
ionlnaissiances. acquiitses. vit rin-'laii-t trop dl'étudeque ii t- luii îo'rîîîv-ttint ni

t-tips tli 'es iuliau-Itti is iIi
*2 11 importie i otne de, liiir i e.ij\ et,- t i a iîroi iè - t rît hateiîî

ni.' ii'-( Il'eî.- itii- Ont le, viirriiiiterii. itiiti hteit à trirîv div

v ànrîî titir uî iiireirtCilt. i Ce qui et une fzlnniti v\rrulluunte
nie, lit C-nnlîitrn'. d iii ii'îî r, .vla lqi-îit' a -u t

rt'i ittrt palitntt rî-sivi i niniiîCt-lintît quesutiîi~iîvtîions î

trique. soit lt- lit (iîri'ntati'-i liriieve qui les otnt lait ilii n'i.

1I . - vil [.n I t C i el JET'ci .1 t

I. Sujets d'histoire de France.
1 . - f i î,n'C'r/ ( rfrii ai ?nî lia tnrîtîînltr' rdr e'uii/ ti 0i

Ce iri nire -t nuen' harangue militaire. Cet e intiît los~ idiwe ii
iw delit i i Cinîîn rîr'ii franqueîîi, auiî i t îîîî lin iîu .

Il vst vu gvriri diiii li - i rîirv siiiiiitt'' dui nlii'L ries Frn cs:i

.,,ii la c'onduliitr- il Aiàtil -i rr uneii'i par'nîti' lins G~aulies Mfivniionv
avec l'aide île Dieul. et aprèvi les avoir vainette. tédtîisoni leur conqîtète ein
notre pouvoir-.~

Clovil évoqutera aussvi le eîitlvenlr îles victviirel rde ýSnnîisonîv. île Tolhiac,
il, Dijon.

lIn vie r-appelt aussi,î dr'unei part. que Clovis était alorF, en CGaule. le
seult prince orthtodoxe; et, drauttre part, que la population gallo-romaine,

I -



oppIrjiht par le- W1cîgolle arieno. tourniait un-r lui lie>~ regarde deope-
rauvr.

digne ill. leur i itiior, t qui appoteriiai éti tilt- sa réoii

D -Iigieoo il .1 b vinla ak aiOîl Ol Uit .1ot til eu il eratit

((it iti discoura politique: deillés do minante J. petttt diicr;

i . (tj % iiti-ir d t;li 
l, g a d at

I(Il/ .,I tuu ,, l itltîtî

On oîîiit qi,îî l -it i t .-it. l iiitît i titi louptîr t il . la iîiît. s.Ill.

3.ni ii titir J.tt aili teuiilat! îiititt t iiîtiîi* t i

oi t ii mort o itt1X l it n î
t
it i tit! n l-itli t l 'il igii kt-v e

CourageIl,etîiii fl i u llé ii io pî caii Sai ti Ctrr r e.tti éAen tois Sk venger le, tai lg et la IlMilrarte îl le it tte:tti nil

fraice aiti drle t e untlîttr les pepl>,xiréan s tltI e ifièle.ihéel

leur" exploite. Vout. (Jltie le paie eti le ilief, pirenez exemple loir toli anCetren.Nue -- il as-o. precéiiéo ; vetnez votujoit)dre à ilu .. etc.

prêtenit îî de> disloitrs poltiqui.

11. Sujets d'histoire du Canada.

I. - a i ti- îrîr ittr/tt î<ii par /it tire tig;r r1o- i htir lte

afittettu/eîî: traortut- pétrilsî. aoxiMi. tiitii iil deittlîiiti
utturtigeivtnt ... tîpériti vit i Diu.

îoiîînaî mut-ri,. liiiltiî rt-oiirtiý tîittj-tiit, do,- liiiliiî, tîî
tr

fl, apuîrès lai vooqitôtî- tut lii tiii atiti . . tlt Oit! iiot . ilherroti-
%les à~ rréîr dei rttiê idei rttuiur. la citîîiîon uIt i'ltktiýiti diis
emnpires ....

Mais quille zlb/r aux i(11 de l la p liottt' iQwli -t evindra Ila illtu-

R-



%, Ilte-France it ii r? i façoninerao-t -el le àil Viage do-' la tii-rt-patrie?.

Itentarq..e N loiimirmtrattti ttt '.te icomr- n t , qiltete iii
êîttire, i gtrm tem e n mmi iliri, i- - -nt. a lime simpi m... iuajm-ié !iiS iie

uval, trtii aiI.i tmn memi't li le tiiaitSre r, t.;te i r,,yaliiae de

16b34

2. Pci 0 ittit Illa 0, t tt l m,mî .ît'a Am ch4 Illi fl 1tt I l' -12 quti lt

dea ,tttitxe ....p ,lt.0

îttmtr lmtmrtiuitm en Angert re m îtm r-t lipitt 11lllduai

dlHle .i Uand-P ruî. 16it lamgt-' t aii1iirt l 1.i mmi îr .Iîtlti molitct re

-Le. irheaiir md e l i e i l 1-te m ilo . ]ii'li tut mli i l tl . t

1,iB-t. rnmr, min 163et 1 ;etriieautjiamnlote rien epus(t

3t.s-e, a 
1
îiS iiimitl r-m rimne oif 'cu it dt'eî (aiild-. 'titi rim a lre dmit leurs .

-Ii or. Sujes (hériques.\illile lllj, :
ti.t irioliite l'l e it - î i l iittit 1i't iiii l tl

-i Unti le omtable . il ie it Ilit (l é o ta in lIvilre Il '-ls

d . 'Rd P é Ilal i tir mti'tmiet iti lîtî ->ît e t ' mi fîéitt ii o 'ïilntre l p

tour len F iom' : îe l'i. or e.iiio
.1 - e (li e oi mun i t- iiop soldatst. soirii Ilit. miii rmdt mi l'iit iii îE

N.4.-" Pritir mmîî' t mîfîmmîtl atmi'ntmu' if aux r rien deiii détrc
toetx que itîî L mi it tîrili. efo titelu m ' tirorgo p.e t i e ttrt'. dmîin nifm'ut

I 11 -oi Baetetérqu

1. - Mot ril I *i li s e.,m meii' dei l Ii'I'tt i i i f mîcitpi oitt îla 'or#-
Ili iii toe lrit :iu mili ii poelitri teo.~ iilmîe

ro.u Qles l tn t h'-ie l'h iitie l'n lept 'mîî apttrl tttiiî nn
et - " Dans fpin i îmoîm r airi~lt t Sé ait l na. trae -p r riti 'die Iimoit- (it-

tlise."u(lp(tnt
4.t-i'iîtiz. u'n lîix iittre l'nataparientc-mux latrets.e avntî t tare

hl mirea Ii lo lu 'nsrcto pbiqe

9. - " Montrer que l'etat n'a pas le droit d'être alliée rii indifférent,
li nitière de cuilte et de religion."

- -



1.- "En deux diourts oppoumI, parlez un faveur (lu libem-u, hangui,
e t en facur (lupuiIliaUfi.

1(). - "Que pensez-vous du milrnu du desarpîuîmî,î uat,
bal." de la guerr', li a ,irIIi î,îi, inii j, îu\týtuli (lt)

mlale

IV. - Sujets de fantijie.

t l.tý lo'ti' m di,,,, iir lu'- deîi, olt daire, n titdans, la liii-
elle de .. It ousse'au- -- att autre dans. celle ile, V. Il ugo, - au 1'aim lié-
oiti, oUi illu,~ lulîr sommenjil.

2. Iniauiuz un tSrii tinu a ir l- animaiux de La Fontaine:u
lo ,l renair, b- *iig' l ham' , titi -ai-î'r -11 ' Jcrtiii fi'el llî

qu t uti-nt i 1 ii- lui h' lliéèrujit.

bu, ii; u -ii sousi l'appjarw v d'animaux d' la fale.

tfn il /iqii c, -hlaut re. liti 1-, vu i. t lis poimmes' de' Iee IIll] h iii', i.îî I- h,,,., 't Ici /i,,î,iIh - i iiatri ii r Ie w a 1e
de, et lesm part.m publics.

1. 1,ea disco'iurs. liarlî'îîînta ir ru,, miillitire's, traités un classeau in
publiu piar les élèvus, uxigunt tii'- aication sérieuse àa tous égards.

"''lu de ci'îIgir (li's argumelnts, de lin Ipuser juiiîeusement, il,.
lea réunir un tin ordre' 'laireut îprécis. lu luN enchaîner rigoare'us'ement, en
vite' lus momein tsi'î passinonés du la fin.

2. Il impoîirtu on deiîî ie tn réftléch'ir. til, prendre dus notes, il'usqmiî.-
m(, iti plan la rédion lîii doi lit venir qui' l'iirsqu'on est bien inaitru du

smujet ut di ais aspete divers.
t1. Qui'ie l î étudiemnt d' pirès le la ogigi parlemientire. hea pro-

<édés iles, mîiitresi i'iiîi' rnians inutile de vomuloir improviser une for-
tru banaleu.'îlgairu. bore de saison.

Il S at, srémeînfl ueiiuiiip (lu rhétoirique famussu ut sémillante dans
1'le îei'iiicr.a ctueils ile Ili t'liaînbru ut il cSénat français: il suffit pour
en et, iinîr' di lir' lus iseiariii de WI. Rouseseau, du Jaurès et utc

C'ombesi, l'apostaat immptdent. brutal. sectaire ut menteur.
Mais le langage (il, NI. de Moin, île l'ahhé tlayrstîd. du l'amiral die

('unrville. de Ponthier de ('hamaillard -et mème mde Ribot et de M.
Aynard- restera roi,'mi tituodèlu d'éloqutenue naine. franche, dintin-

igînée. neilmu. attraYante.
A notre humnble' mnttmunt. les discuirs de M. lienri Boîirapsa, - nous

parlns du cutx qu'il a fait imprimer n ana offrir peut-être touîtes lui
nuances de couleur locale du Parlement de Paris smont riches di. pen-
sem. de vérité lumineuse, de sentiments nobles. d'argiimenti bien soudé.

Il



iied> bien que( de t onnte <'t de siy hit, tolire il nuages ltai$ vigoureux vde
t111111.111 et j acte dl'expressioni. Nout en' dtrotn auatant jlet -' 'on terences

etietit"de M.ttpas
t l'lt te iq lt ois. l'analyse d e sembilaîble*s dliscours, est t ci latriua

des ttlte '. alrt le liturtl'tlttt*isn et de leur traduction dans le
lattgage tlitdtiutle Le jtteouri ltettiit dtt stucsè, 'au oos relatif,

ile t. fttorm iat ta sri-, . il t'a *t , t,-. ttttt-,- c.- tut itn munitsitallJ , ('ris; te

ret'slt. t t t est Jl couitlotît cii- ij r''td t i" grt ta/tpî'sc p ars

cilie tttttttt'trs. eno oum

Luraiet' oit I*il,-ii rée 1tttu 'n reégte-I autatttiqleîll'eliet quill it tirel
qt asotld, t aisialt' lait 'donct s atr- 't a'îst'bern. ap lrfaute la
tiptrrii.îtîi i ti îîr,îî t îît la n lt taire lii t dirait queýl

te5.î cei prait dlg'esrîli tmttotttnt, iuîlt. tt, so - b,tr'it'utt e ese

portnt ne vairit t rès1 so''uvenîtreéu aî' t oub.iettesît Iet r u.la 'atre i

publie avec un naturel et une sitaplicile, de Itou tan : une conversation, dia-
tingutée et sérieuse. a'vec l'auditoire serait le vrai genre.

IL. URBAIN II PERE La CROISADE.
Ný E-te pape réautit tn t',)nette a Certut lÀ, ilant une magiique asentl14e d'éesqacté et de rad,îlaited~ et de prutuce, l'Eghite pett catie -a pra

teettua tem teti ee et tee arpîtelt imi, lem tiarcîtatis et les lahaîtreart..
Pierre l'Erî,tî eae''ia le, permécittt et tem exactiotîn des tetlelle coatre les

Clîréitetia dte Palegtt "e. Le patte, t'sIaia Il, ptrtt ataes la parole.

Clirétiens,
lgnttreaz-îtitît qutits tit rîs raîtîelle' la 'l'îrrt'-Saintc a ais vénérattoît de

I 'tintvýr catth''utiqîue' (''est sur tette terre bénie' qie fiésiis-('irist a pris
ntaissance', qut'il al jacté sa vie. accomipli me Sutvres, prodigué se mira-
îles. ('tte tt'rre' i î'té' t' séjoutr dei la Sainte' Vierge, des Apôtrea, de

Otnmbre'ux tîarta ce.
Mats ct, n'est îias sî'ulemnent par ses faveuîrs, e'est aussi par ses ehâti-

otents que Noîri-Stigneur témoigne son anmtur: ' t une marque de ma
sollicitude' pour la IPale'stine, c'est îîue, en punition de ses fautes, te peu-
til de ce pîays souffre aujourdl'hui les extés de la persécution.

- - -

M n



Aujourd'hui le berceau du clreîaieic Io fîu de. la luièriî,e v-1ait Pouvoir des Sarrazins. Suiis cce>Pc.t de, lieux ni Ici pcreîîlne-,e
Il olidele a transfornmé le temiple de Pieu tii repairce des dciLio,îi ci les
sancetuaires enl étabice. Nold seulemeint ilciIc lu, offrcandes de id
pité, ilalai vititre let îlîtîiine. 011,i Cee 'liîiiiîiiLir 'I', Siit, titi
pour le soulagemtent dus pautrue, I ilt li, hrt i se., troiupteaux. Il ilit-
dit la célébtratiotn du culte et prodigue sans cesse (les outruges aux thiys.
btev de la religion.

Ce n'est pas assevz que, de sa raliat ite faiant iii eý etèu, il accable
d'impôts et die sertitudies la isère dîts fidèles, il jinute pluti loin su hait-
et soit fanatîcitit Il tiet sou tnt les poupulut ion> latts lit tîceecitè de
choisir entre le blasphèeii et lapcai.l fuite oit le suplice.

Soutvent il iittiiole les jirèirtu et les et ies aupres des autels; il lt-
flige aux vierges la proîfanaitoit et la toîrtutre. La £ v 'le actal>,Q et la de-
population. l'asservissemetnt et le sacrilège, la miort du 'corpis et de l'âme,
voilà l'exercice de sa dontination, voilà son oeuvre néefaste.

Et coîmmne il n'arrête ni ses agressionse ni svu outrages, l'ennemi de la
chretienté metnace la liberté de- l'Eglisc. Il prèti-nd, jiar le glaive, tîtpo.
lier au nmonde, le di-ipottsite. Malheur à nous qui sommiies tenus dans
Ssa tenips dle douleurs et de périls! Mieux vaudrait uni- fin glorieuse

dans la guerre qui- l'indlifférenc-e detant un tiI spectacle.
Voua donc. qui épuisez si souvent vos forces dans les discordes; voua

qui, dépouillant la veuve, optprimiant l'orphelin, commtîettez des dépréda-
tions et des homnicides; vous qui, par tos guerres civiles, voua attirez la
colère du Seignutr il cuis feriiti-- lait-ès dlu ciel, entrez dans la sainte
nmiliceî dei ,Jêsts-'hiirst. Vos arîtîts ensanglantées laits les luttes fra-
ticides, touirnevz-les contre les blasphiémiateurs île la tvérité, contre lei
violate-urs dei la jiutice, contr- les oippresse-urs de la libierté!

Que les affections iii- la familtle et les intérêts de la terre- ne vous re-
tiennent pas ihtns vostre- dlemeure- ni dlans voître pays. Quî rien ne vous
effraie, ni l'éliginement dis lieux, ni lt-s ifficultés dle l'entreprise!

Cohéritie-rs, dît Sauveur coniite voite, nue frères situffretit eti Orient.
Sous la gardec ile- Dieui, allez bîriser leuirs causaliahîr- le joug qui

pèse sur leurs têtu-s. Exposez. sucrifiez vottre vie pour leur délivrance
et votre salut.

Si voits moturezc, avant d'arriver un Pulestin-, commîne Diîeu récompens
lig ouvtriers dei tottts les hîeures. tvous mouîîrrez sur la tvoie iluo ciel; ai f
vios êtes v'ainquieurs, voius enlèverez lii- rapines i-t votus occuperez les
posmitiouns dle tos eninemiis; mt tous suicombez dans la lutte, c'est encore
un honheur. Sur cette terri, où JIésuis-Christ est mîort pour nous.
quelle gloire (le tomiber pour Jésus-Cîtirst!

Courage donc ; armez-vous et soyez des fils puissants!
Le chemin est -ourt; le travail est facile, la couronne éternelle!
Vous. évêqutes, retournez dans vos diocèses prêcher la Croisade au

peuple; et vous, soldats de Dieu, la chrétienté priera pour vous: sous
combattez pour l'Egliae et le monde!



No. 111.

WASEINGTOI A SON A"££X.

(De voir clonqse.)

I. - plan.

1. Le général félicite mes soldatâ, &tu nom dle la patrie, de ce qu'ils ont fait pour
mon indépendance et ma gloire.

2. Il leu engage à retourner à leur@ occupations Ihaloituelleu, dan@ les camspagnes
et dans les villes, et à travailler à la prospérite de leur jeune repuiblique.

3. Il le@ exhorte à coopérer, par leur coincordle et leur uniion, à l'ét.bli.enen.
d'une constitution solide et durable.

4. Il dépose l'autorité et le commuandemnent dont il eet revêtît mais il sera Lou
jours prêt à sereir . patrie avec tout aCui dévouemnent,

5. Il remercie les Français et leur genéreux mîotnarque îles Cersicce dont la Rié
publique atmérîcaîine ne perdrajaniatie le souvenir.

6. Il adresse des adieu" emus à ses conipagtions d'arme@.

II. -Développement.

Soldats,

Notre' tâche'ic stip glorieus'î'iiseuit rempillie: lu paix vin tt d'être
conclue, et l'Angle'terre rteonntaît l'iidéendatitne' (lis t reiz~e Etats.l Tn id
du l'Amnérique !

.Laisasez-mi olnt. eni %s îî aisiîat tus aieîux, s irî'iierîîer, vitue

féliciter, au tîîîî it de ot re liatrie eoiiiisie. île votre constance, de
votre braivoîure, de %os liérîîîîues effîîrt, st ills bîrillants' e'xploits, par les-
quiels vous voîus 'tii. il lut rs. pîîtnîantt huit anWti'is's t amais tmétmoîrabils.

lîînneuir à %iii, %itii'irîîij sîîldaîts il. l'iiiîlrîîî.is i-eîî. a vous qtii avez
montiiré (laits celle lîîtgiiî et tîrriblui t.i un asoîlu déevouieent à la

paitrie. une fîri11îîtî' îisiil l i- il. ri 1w modétts tîîhratiti dants I&
%ittire quie 1wi i îtl iisîirî-r l'atuîr ;ei lae lii)tîrtu' liîttiur à soisu,

qui is', si bien méîsrités il, lit Jiaurli'. du t%- allies, il(- uitrv gétierall

l,'histoire vousi n'ni'v l'utne ils se.,s phî.w in i u sadiai ioi ns, l'utni' des
pilus titîlis page: il irlia queîî. fîrtý de Notr i dlîroit. fort, il, lie ieiitee-
bion duvine. vout asez comttu pisue l'éitlrîtneluis's'iin d' vîotre pastt'
cointre' liune tits plus pissiatetis ntitotns i t miionde 1't q1wNos t l'avez
contraints' à atisser s"'s irgvii il hit-i pretu'nt iins. elle dirît quei vtre

victoire est de tsilies î 1îîî siniortalse st i titsitre lai 'ats' pouir latqueslle
elle& s'ont remtipottets. lai nobsle. lai sainte cause dle la lîlierté' natioînale:

Maintenant quets la lutte est terminée. inaintenatnt que lat patrie n'a
pîsîs besoin de' vos tiras et ids vos armeis sitr les champis dls litailîs'. rei-
tiez paisibleme'nt hans vos foYers. abandlonnés depuis trops tongtemp;t'

allez jollir île l'atfes lion, île l'esstinme, îde l'admtiration tde nos familles, qui
attendent votre' retour sue tant d'imliatienee( pour votîs féliciter sde nus
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succès, auxquels elles ont applaudi de asi grand cSeur. De soldatai rede-
nus cito)eniu, lîvrez-çous a v.îu labeurs, halsituaels. Qu,' les untta retour-nent à leur charrue et à leurs travaux agricoles;; Ivs autres a leurs ate-liers, à leurs industines, ailu simînercv N 'aýiz tous qhuun amblit ieux et
légitimie dessein: accroître sans vesei la ru liesse et la probperité de la pa-
trie, de ctte jeune Réepulblique (lae îore (:onrage a fondée pour un
splendide avenir. Voyez, d'un côte, ce sol prodigieusciiîeit fécond, :'t
ces, forêts iîiiises, qlui n'atteulcîiî pou'r se lia nsfiguirer eni fertiles
caîlipagnes que de,, liras vigoureux, dles flots de sueurs, iliitelligetiteý
efforts. Voyez, de l'autre, l'ticeaîi quiî baignie no., rivages et semble
nouas convier a pîrendîlre lsses vî Ices, flot,, ou l'Anglais s'est trop
lonigtempis proliene (,i sinv raîîî, o>u la tortunîe nous attend avec iiL
gloire et la puiissanice. Oui, je ré,,' tout ce progrèa pour notre chère
patrie', et ialion cieur ie Inq oaeIlle étoninera un jour le mîonde par les
mierveilles de sont agriculture, de soit commiierce, die son industrie, de sa
science, pou rvui toutiefois que v olie sailez ére aussi irréprochables ci-
toyens que- vous avez été intrépilus et invîincibles soldats.

Il nious reste, su effet, a ai hi'v i dlans lui pix ce (lue nous avons inau-
guré par la guerre; il nous reste à doiner à la Réepublique naissante,
dont les fondemnivts se sont jetés a la liâti' au miîlieuî des hasards des
(inlilats. u11e constit ut ion solide et (lu;>]ie, qui trniomiphie du temips et
des lassions liiiiiiîaiii -Ls S'ilI appartient suirtiout a fis legislateurs d'a4-
seoir l'édiftice, dei 'Etat star les bases invbraîilales le lai liberté politiqjue
et religieuse, île I 'egalil u -t o itîs dlants 1- dlroits Pt l'e dis , c'est à
vous qui'iîîiionu,' ],1obligationî patr'iotique, e't sacre de, v)luis miontrer di-
gnes de l'indépendance' si glorieusementîi coi s iîii,u îr lie ilips il'hion-
nieur.I

JIan,, ce ihi'8ssii, chier', voncito i il faut qui-, pairiimiaou, il liv aitni e'nvi'es. ni haines, ni rivalités. iii pîassions funestes , il faut que la
,iiiicirdvli',ahîrii, l'unîioin lit plus't rît,' ritii'iit toiijoui;ii siiein de
nos treize' Et uts , il fau illiîie noîus n'ay ons. pouiir ainsi parler, qu'un cSeur

equueâme.i A li condiîitioni-iîl il nouii -rhi îliiiii le voiir lis
F i-o'graindir, lir.sîi'î'. ilori, li ntî,t to,î- 1P, iiifri' pe'uples île

.. liîîiiîî i lii'îir uni oblje't 1, iii, pour 1-' lille,'- i liiiscont,s
nation, i l ir

Quelle ni' se'ra pais voltre gloire nies nui t s. si. après a voir conîsolidé,f
au prix de votre mîagnianimité et, di' voir,' sang, liîiîîiîî am aléricaine,
vous salvez étaiit] ii tut i'i lit loi, lit juiei-ilîité. lI libenté' gouiver-
nerontl eu soeiv'raine'' où le méîîrite' 'it %erii erl,îîîîîîîrî,ît îinfaillibîle-
ment auxv dignitéus et auxv honneui'irs puie s. ,ii van,!rst si' réfugie'r,
Pomme (laits liti asi toujouirs sûir. lic v rais allai de il,''indépendlance A.t
il(' la fraternité!

C'est dalais l'espoir hd'applauiiîir bii'itiîtà île sag'es inst it utions. qiî i affir-
nieroant à jamais notre Seuvre 'onmune. que' je dépose'îi ici le titri' et l'au-
torité de généralissime'. qui ne m'ont été c'onfiées, il v% a ]liit ans, que
pour la durée de la guierre. Comme vous. je rentre janai les rangs des



sinpicu ciîtoyens, heureux d'emiporter a l'omnbre de nma vigne et de mou
figuier - l'iiieltatt ettutciiir Lie I -i1ti t ci e ' . tue iiia
témoitignée et cIte grandces c I tee(luce noic ailifaite t'le'ib tui' ciie

aussi la cuitercica' de î uc jani op qul aux wlti r,'lc, a Il'honneuriî
et à lia gloir n' ic la paltrie. bien[t, :i t t Irt nobitile nicre iiiait

encorte'.ii de iti Itran. ,[ Je leuw dI.- >- eîraiîtc ie réclamî 'ait-
trce sar rilitcem, j stcut iciitlirai, (lu dci ttî.iic iii caiie bornesu que j 'ai
j uré' à not . re iai naal(, et ibat adie à a itic. îaîtc je repreil-
draie alec iijrcii'îtle luaiilai t it e iureux (let tconsacrer a
sic gloire loutres Ilic forcies it tot es iie luiîiëre. F"asse le ciel qu'elle
ait pour le sertir des enfat> , non~î tii, plus dtIti ut, muais plus éclair&l
et plus sages!

Et vous, iioblvs représentants tc la grande et gélierveie neationi, qui a
été' ' la belle miarraine - dleîî, noi( jeunei. Réepulique1 it' i tcui n'aI ci paa
hésité à trav erser I]'Océani pter %oe t a ýcii ctocre d'cui îýcupt tIiiiiacc' dane
son indépendance vous qui avez vce'rsé votre sang leur ine 'anse qui
ne se rée'lauiait d'aucun droit à vies symipathiies. 'couis que ntous avons
toujours vils aie premiier ranîg sur le cemin de l'hotnneîur t't de la vic-
toirTe, pendant eîîe votln'retavilo I scie (.ouv'racit de' gltoire sur toutes les
mers, - r'ce'vez nies re'me'rci'ments, les~ r'eercie'men'its stolennels et les
acclamastions d'une nationt éte'rne'llemîent rc'ecnnaiusante, V'euille'z être,
auprès de votre moenarque, les intlerpîrètes les senliîiînts tdc tout lin peu-
ple. D)ites-lui que la France et l'Amérique seroni désormais, comme
deux soeurs, indissoluhlo'ment utles.. unies jetr l'Océan qui baigne
leurs rivages. Puisse cette union assurer toujours la grandeur et la
prospérité de la France et îles Etats-Unis!

Et maintenant, mes chers compagnons d'armces, miaintenant qu'il
faut me séparer de voua, je sens une inexprimable émcotion s'emparer de
mon coeur et les larnies me monter aux yeux 1Huit anunées d'efforts et de
succès communs m'avaient attaché à vous, à chacun de vouîs, commie un
père à ses enfants! 1l m'en coûté de quitter une armée qui conmptait au-
tant de héros que de soldats .

Mais Onfin, puisqu'il le faut, adieu ! adieu, chers teints! Soyez heu-
reux I Jolasez de votre gloire jusque dans une longue vieillesse, et que
tous nos concitoyens rendent hommage à votre vaillance en disant ds
chacun de vous:

Voilàd un brave, car c'est unc héros de la guerre d'inedépendanice! »

- -



No. IV.
LES ADIEUX DE NAPOLEON I.

Soldats,
lu lui lait ittu adiux Deuis t tll2 aws qit. liu Siiiteis oni-

Jelid, utll11s Loîtltu île %u-I. 'lttuîtiru j. liai lui iait ciiiiiii
d-lit glîtir.
'Ioules i lltSOitt dv miioj ont mroîs r îui. Qulel-

chlt tii <' g' ltttti tit tral ut ti e.tt t li ititti hle-

ntý piut'tt irasjt ttli lit gittni i la ýJihi ti1);li l lat 't'aite eût
été mliitetrtýuuu.

Soyez fidèle, àt uit ru stiiu-ai rtîî; utito/ -iqtilitul il t t> niittat\ lidos,
ut ittîttutttliîtt i-tut noru <hére patire.

Nu ;piaignezpa tiu hl sori ; je vrai liitrt*t ittj Je1 salirai tp< vous

poutr sert tr untttiti gl r; .trut i lus gratndies eluttue qîte nous
avons faite.. .

Je ne puie vous emblralsser louis, umais j'embulrasse tiru général. Ve-
nez, général Petit. <lue je vous presse sur tutu tceur !... Qu'un m'uappor-
te l'aigle ! que je l'embirasse aussi ! Alit! uchère sigle. puisse ee baiser que
jv te doînne retentir dans la postérté.

Adieu, nies enfants: lies vSeux vous acct'opagneront toujours; gar-
dez mon sotuvenir!

No. V.

DEFENSE DE LA PAPAUTE.

N. B-Le 19 i ttbe i1949, ,,i déilieérait dain, I a'eiiblôe ntatonale, tuer ru, crédits uupîI)liueuiaireu tîrtuasius Pour i 'espéditusion d, iîr et lu i ôiabiimnteeu dePie IX seus s.iège et sou trôue.
V. Hugs, amni chaud tir la Révuliutios, vent de tartr aurec empiortrment et

haine essiee le gouvsernrment posiili.
Mi. de Moutaiemibiert motsa à la tribune, potur la réponser

Messieurs,
lx, discours de Md. V. Hugo s déjà reçu le châtiment qu'il méritait

dans les applaudissements qui l'ont accueilli: (A droite: tempite
ufîyhllii.îements: -à gauche: cris, long tumulte.)

Puisque le mot de châtiment vous blesse. Messieurs, je le retire etJ'
substitue celui de récompense. <Rires et approbations, à droite - Mure-

usrsàgauche).
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l.âiagez-inoi vous le demiaiider: - Croyez-vtua que les hommnnes qui ont
eté conduite a porter la miaini sur le ~an-igsur les Souveraind
P'ontife's eax-iaiÛîii'. sent entres ailec cette pî'iscî' dans leurs luttes
îîîîtrîi l aii-iîg ' tri *e-îi qu'ils se' sont dit tout d'albord: Je
ti-rai le liaip' îiuîi iî' îo J'luit tortccui la nain piar tois les mloyens
que poui fouiiii1. lit îiî ,ilu îitlii' Jeu îiiu quil i

n'en esit rilli mauias lis oit été cond Iuits commeîî i ou-i seriez condits
nil- Si 11 oitlit nez ilanls i lit, %olu' >111l leîle1 i, pli liiitîu'

pli liwi'nîeila ,îlîiîii'i luit', quîi ilialilîue ,nl 'lti't, il1 a laiquelle,
un déestabîle iiiilr-Jirupr'tý fi,ii d e.ie lidclu ; o ilnlille o1 abliu-
tit a la Clit riate et a la v iolette'î. (iil. tî

Nîi 1 l 1, lil ,lii î 1 landî il ila ail Pi. Il iii-,iîîii i iie-îîias
qu' en iiiiliiîi*iîiiî lîlîi ii luii il i:ilislu llin it lu lcessité

oùi il S'st cr11 lai'e l (ailler lî 'iIl a etiiic il aFontaineleaui
Jie suis convalic l i îîiîitriiirv' 't, puiisquei j«ai ( li e iiîii i't c'ette

liatîîirî', je ni'ý iirrétî'rii oni istant. Je sais bîin qui ' iest 011 lieuI Polo-
11101 h ll'istoiire' qiu' (i'ti die île Naliilîléoni par ]lc VII ;il dit être

fai i er a tous lis elpri t. ; icependanit il renîfermte île bien grahnds eutiel-
gneîîieis ID'aborit, il renfteirme celiici, lotit oiu ni lparîti pis toajoulrs
assez piréoccuplié. tin (lit: Mais, aplrès tolut, noiuis i- laittons iontre le
Saint-Siège qui sur un olîjet liîrs'iiîi't titiiri; il liii s'agit lias (lu
t(out de l'autorité spiiritueil le, (ii la vérité îlîîîa qîe it t rés vrai;
niais N apoléoin, liii aussi. quanîd il luttait aviec li'î, Vll 'tait-ice Ipour
un otbjet spirituel, doîgmiatiqueii l'as le mîoins (lîit îiiîlcd. t('était biel
et bien pour an obhjet liarement'îi temtporel, pour iii rè'glemeni't itu' piolice'
et pour uni' queistion île guierre'; pour une question h'l(-n poli'qu Pie VIii
ne voulait liai feraier aux Anglais; pour une queistion île guierre' qu'il
ne voulait pas déclarer aux Anglais, tout commie Pie IX. qîîi a été dé-
trôné par ses suje'ts puur n'atoir pas voulu faire' lai guerre' 111x Autri-
ciiens. (Cela nia pas en ]iiléI'Eutrope et le mndeti ii'lii Co il Pie' VII
le miart'yr des droits de l'Eglise.

Et qti'est-il résulté apirès tout dte cette lutt' du Napoléon iîi i. Pie
VII. Une granite faibilesse et uni' grande déc'onsidtératioin pouîlr hi grand
empereur, et, 'n fin di' c'omîpte, lins grandi téfii'e. C'or, et 'Pi-i est se
quî'il IY a de pl us gravi'. i' îîui doit frapîper tous i-s espits, mérite lem
pus prêtvenus, mêmîîe les mioinus se'n'sile' ais préiîi'î ti îîîtîîîs queî l'on
suîppose' pieut-être dominer 'heu moi l'i Ci' mlontenlt: e 'esct pas seille-
nient le discrédit lt la déconîsidération qui, tôt ont tarît, s'attachent la
ceux qui luttent contre le Saint-Siège, niais c'est encore la défaite i Oui,
c'est l'insuccès qui est certain certain, notez le bien !

Et pourquoii l'insucès est-il c'ertain ?Al i 1renmarquîez hienoti : parce
qu'il y a entre le Saint-Siégis et vous, ou tout atitre qai tonîdrait roi-
battre contre luii, il 'y e ýnégaluté île forces. Et sai'lîi" bilen que' cette
inégalité n'est pas pilir vouts, mais contre, voit. "Vouis avez '00,0O0

liommes, des flottes, (u canon, touttes les ressources que peut fouarnir ta
frce matérielle. C'est vrai. Et le pape n'a rien cde louît rein, mais il a
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ce que, vous n'avez pais, il a une. force' loralc, un cuipire sur lus co aien.ces, suceIes alm m orteauqu. l tous n.', pouvez avoir aucun,' pr tention, et cet

drit e.) Viej1lroait
voit. le niz %o.il, il'/ lit foi, %oîh. ius niez, la foii, %@us niezl'emîpire ih. l'au iiit'e poifictaIle sur les ii., cet î'upire' qui a eua rai-son des plus fiers î'iiilm-r,'rs r! Ehlinvi, soit Mais. il Y a uni- chose quevous ni nierez, lias, ic'st la faiblesse.i dIli Sainiège O (r. sachez-lie, "'est

rueint, (ai il il'~ l a-a dls llî,ar'lie iiiiehîl titi plus grantu(] lî'î
lIet ' titi p i, t!,'.. ti queî l e s iirqi s ii i'~ax p rsai fai-
bièee 'Nul ae..lle ' t iioib lo,rîî,'î îîîlîîîi.îîîio êh diiet). railx.iiii iii s îîsiii î'on ,i i- ii'ii îîîîîî'îî'' iti *I'ni h est

condahiiijmne i î lute coniti'/'re i'li'. 1 i r l, i e' r.l d r
''.ý lluii l .u'. 'i'Jcs laiioi"ýv li, l e rsjs.. 'it li% î'''il ,'i1.ý lu Tr i. ietéIii r i' w i'''s E libi l , , l'l îîîîîîîîiîîiu iîîi li.î. fu iiiu il li-t ? ,' i il .ql'îîî,ii telle n i ii, i-f 111w mère t iinit' îjîr. flsben 't ile h ile nth,
i 'e une ilsîiiriî. .11gliri lîîîiaîî et ii lit quiê4 a ilali soiétéîi

moderneiaui,. leii iniiîiu di-îpjîtiî u nia'sî'iiiît .-i o ilb a î r ttif s4nituriiou fi,, eun fies IX 'nri apen to l'ur., filsu applaint,
lrinmten de a an'' toute lal, corani','î

1 jliv o siîvii ut îte priciidei dou-avientî' lasulporableî'aî îlesr( umaiié
1îi.~ uo ii liîi' lui enggé tombeî

à la p ostérité' e ap p elanii t à i u co t e l s i liiu. t o t e a c n

L'histoire, si je ni' iii, trompei jetltera line voile sur foulues ces ambi1u'i-tés, sur toute's ces tt'rgi versa t invie sur toute's ces c'onte'stations que vouesavez sîgnales ai c tant il'aiiie-rtîi tue î't îînî' ,'ullieh ai' ei active polirfaire régner la dé..urioîî parmi noues (trig-béeii!) ; lle jettera le voilermur tout cela, ou plîiatêt elle ne le. signalera que poliîr c'onstater la gran-deur de l'entreprise par le nombre et la nature tles diffic'ultéa vaincue.(Nouvellex ap;urobauio,î.s à droite.)
Mais l'histoire dira que mille ans après, Chlarlemiagne et cinquanteans Napoléon; mille ans après que- Charlemagne eut conquis une gloire-immortelle en rétablissant le pouivoir pontifical et cinquante ans aprèsque Napoléon, au conmble de sa puisasance e't de son prestige, eut échouéen essayant de défaire l'ouvre de son inmmortel prédécesseur, l'histoire
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et hésitants de' la 'liobilre, (lui n'attendaient que ce signal, de s'assa-
Cier à sa façoun dle Niii. de juger, de condaiietr? ... - ( Tel est la
langage de la raison, dle l'hofinétcle, dle la vraie élolIu(ei.e: c'est sicère,
vigoureux, fort bien exprimé .

Ni. VII

DISCOURS DE M. A. DE MUN.

N. B.-J.e gouvernenment, a la suite des attetutats anarchisote, réclame une loi
contre la presoe. Les orateurso qui la oooutîeîîneeuî tiennent de parler dans ce sens.

Mî'sstcttrs,

i irîit'ior a it out à 11 wue s -li. *' iiis aillonis voir queiils s, .t ceuxs
qui voiudlrontt refhiser au gllîilrîiiit (I'- tirtîi pourtt déftendre'oIirdre

vî'riieiitt tiiii it :Il % lii in Ioý1 ijîi tmetnaîce la .iîîli'ls je Vnots de-

Melîssîiurs. quandîîî un goluve'ruementt rt'guieur, qule q1u'il soui, qui a la
chtargeî (il. déîfetndren''ordI n' iail, oien ire n tx reprénî'ittants (tu pays:

iLa oiêl' î't eu IýriI. je tit\ lit déufendire.. oil,îiii îîî. donnetr le
niii'?",jen croîs pas. quiant àt itti quîîon pisse Io- lut re'fuse'r et ce

tn'est pas5 ice quei ji' %iens fatire' t lit trnett. ( 'lis1 hidi ý'I Mate il serait
tropl faie d dire il t -i 'iilà lis arises qute ji' cur demtandeu. Si vous
tmt I- refuisez. ious aurez dlevatnt Ih' piays la re'sponsablité des événe-
noiett tîoi, ji' dégage' liitiîinî.

Non! c'est une position inac'epîtable, et le débat n'est pas si sinmple.
Votre respionsatilité va lls loin et elle est lls lourde, et non pas seule.
ment la i (i ni'. miais vill ideîs hommestîi' (luec vous représentez au pouvonir
(Très b ie.' )

Pas; plus que volts, je ne veux demeurer les biras croisés sous le feu des
passions î'rîîîîînîlles qui mîenac'e'nt le piays commne vous, je me demanîde
ce, qui' signifient eî's s'« îitiit)tio'5 aboinitales, quel niai ils révèlent et quel
remède on px-ut Yapplorter. Mais avatnt (14, répondre à votre appel. il est
une question que j'ai, dlans ma conscience et au nonu de la responsabilité
dont vous voulez la charger, le devoir de vous poser. Vous vouiez dé.
fendre l'ordre social et la garantir dlu danger; mats qu'est-ce que vous
appelez défendre la soiété? Et pour assumer cette tâche, qui êtes-vous?
Je vecux 'dire qutelles doctrines morales, quelles doctrines cruiales« repré-
sentez-vousP

Voilà la question. - L'orateur catholique amènte les ditlinctions clai-
res qui précèdent et il pose la qustion, auprs l'avoir ainsi préparéîe: c'esd
habile et éloquent, comme tout ce qui nia suiv're.
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L'arme que vous nite denliandîi n*est Iue une( loi contre la dynamillit(, n8u1 a plic, c-ct une/i sur la presse, une loi (lecnii. ui lise noial'as leo faits. 'i5~lic ies , lion pas hIc actes. miais h'iîr' piréparation li)

rale ...
'ous êtes entrie ai] jlloir à Ililure mêmelî où commençîiait a se mle-fiOster au dllors lh graiilid î'in cîillugueîiient J'réiri lur le'oilllit] ils îiî 'l' dc notre1 tîîi t i qui allait e'lraîîlî' eqla foil.l

la pop~î liiulaire.
Investi. $]l(."i de li puîissance,(11 ii lîonm de lifi' 1îîî le llllm'avançaiit iers lit iîm,-înce c, q'iilî ulii eni est I' , oililèeînî iniiii.-

.Jlliilalgillî alîi-r î litii, hal elle de î~ membreli, -Ili goiii.rnemeîll.tl 'linterroîge iii dema''iiiInide - q'ii]il aliti fa ire. le qu'îil al laitvnt repJrendire. plut ii.ii iit'ig.îi Ilipui pour fo'rmier -oc(eur et so1 iei

l 'vIi*iîci l iil i*a ]-là Le î l' Ii, îc limit q "1111 > i ii .. rli . c'estl'Suvîîre dei l 'éducation o non les u~ ilemieînt dle 1 édlucatioh i se dounneal'i'ioiî oui Ru colhlè'ge. mais (.elle qui. I.-ii il loti. piui't re 't façonne l'e-spitpubillic par liis leço,uis pic l'- docitrines', piar Ive, exempil.Il veu i'ix que~ 4fortiune'îi' des ui'ii' il portés à la t-te (Ili h)alo (T'Jrès biii à driiî.)Et cette ic lîiî'î o îiraile. clle f'îriiîatiiiios ii, îIîli hnatioin, vore-melnt l'avt'z-î ''i-is coisîue disî 1îî. quinzî ie n? Commenuii.t J'avez-vouis (il-rigée par vos Iois. lar vou insphirations, par l'action c onstante' i' votreairriiirat loiri? 'îii'i mi seuile. jii' riiiiî le.- lic toits les jiiiiliin,, surtoits ls terrain,, elaîi, toit lie lii't-de ile i silvoiîale rompreci avec Iluchristianisme,. aivi l'enine menîîiîut cliétien, ali, Ili moalehî chie'tînn.(Apîylauîiscuîîc,îîa, à droite.)
-M. LEYUET. -Mais ci' dont vous vous plIaigne-. î'est lîrl'cîcéiiîlentiqu'on n'a pas fait.

- M. D>ui MINý - Comîme-nt ? c'est ce qu'on n'a lias fait? Mais c'estl'id&,i qui domineîîî' dl'un bîout a l'alutre votr' éducîatiin sociale.Parctoutî. a l'é'cole, ail IvIi'. à Itiîniîi'rsitî. il lioopici. où lee pauivrevont nmoîu r.ir, dan lintitu i ti de la fam
1 1 illie. dans toute's les mîani festa-tions e'xtériîeure dl' lit IiiiivOinl.î. ipubliqueî. parîtouît votr ci lîl doniinunt-s'ePst résuméeî'i dent., i'-se'ul mi '' c-î r 'r " ailec la loii chrcétienne' ; ce'n'est ps assez, ilire'. il faîut aillern jusiqua vi rai ''" rompr ie '' avec toute-reigion. avec' touteî'Ii lo n'i diine îii ilà drite -Bruit à galuche.) 

-Voilà voi'' docî'trinei ofitcîiell lu'hm e .I'i Il-. i ci toin, volontai renientignorant dI'- tout l'e (li re'garde son origine et su 6 n. Jeté dans cettemuprlic ignoriinlî'. . h (Ri'cliîiiîtîciî.ç à gauche.)Me'si'euro. je' traite' un suje't di fficilei j'applorte iii l'o- îroo n u eîfoi. di' toute'o nies convictioîns je demîandeî' ileh faice lîiîremient. Vouaviendriez. aprèse muoi. expose-r vos doctrin-i...
-M. F.. Milut. - Vous ne flous comphrendriez lias. (Rirea ircai-qui à droite.)



- M. us. MUN. -Monl collègue ine dit que je nie coniprenidrais; pais
l'expose dle ses doctrines. Je n'ai a..ureniceiet pae la prétention de ind'ée-
%er si haut. Que Id. Moreau teuille bielà touti l'Iheure mie'ttie n ii i-
ttiligenice a leru en telnalt les expliquer deaunt la Chamnbre (.4qi.,

Je tous mntiai, donc lliuiiiiîe .b(îii dL %0., Iîiîin. ignorant, par votre
faute, de tout ce qui regarde soit oiigiý et ea toi. -t pe dans cette igno-
rance, au milieu des pasbiîouc, des intérêts, des bouflraiieec qui '%ont dé-
poser sa vie. A cet homimne, ainsi decarîîie ,ovus dites d abord, qu'il a tous
les droits, sans tous soucier de sîavoir comminent vous les garantisaez.
Pour les, faibles, ce niest la qu'onî mîot, q1uaind la tviolence L'y apporte
paue i sancîtioni ; pouir lies lorte, iet ialsoluiJn ilii. de'î'avane a tus
les abus qn'ils vouadronît commîîettre.

Pis, co.i111i1w il hiiiil donî,i ir e i lit .îi i e Ii pu l isqe tu lie
liii parilez', îliii'fi iîîîii. tiiNu uic lii mîîlt rît lini seuilemiet
(10111111t. îîîî stimulant oi sii tritilil. ImIAI- ,iîc l'obîjet unîique, de ses

efforts., le bien-etre. lei rcese, leý L,îuiiii iiîairiel.
P'our les îîulic. (.,(.st lit pîlupîart lii1 te-1iîip, îî ailier, Ironiie; pour les

riches, c'est lu porte. uie-rie titi librie dIi iîi e îl tisu les intérêts.
(Nouveaux app/auidei.uutcîiii ta.)

Et, quand, effra3 ès vous-mîêmîes de votre ensiu'gnecment, vous sentez bien
cependant qui'il fautî imposier titi fre'in, tii(' honîte a l'exe'rcice de ces
droits,, à cette' coniquêt e de la riiiîae. et q ue. (-elte liimite, voua ne pour-
rez pilus. la trouver pie (liens e i-îviir ,eoi îl. alora, pour répondre aux
q'uestions qui s' iîo lpressent, pouiir iiîir h li evir. voius n'avez plus qu'un
mot: la loi! Quelle loil La N(it ru. la lo~ i nimai ni. celle qluie Voua faites
ici, sans lui edonner il'aut re fondîieîiînt (ji.' tot ru puisaaance. votre vo-
lonté. ... ou votre passion.

Le loi, que %ond pouîie bien armelr île tointe,. les sanctions pénales,
mais à qui voue ne pouvez pîlus doinn lt saînction mîorale' dont vous l'a-
vez dépouillée, la loi, qui litait être' l'oblje't le plusî sacré titi reaspect des
hommes, la justice écrite, niais dont vous avez îîar avance, au fond des
consc'ience's, ruini' l'aitorité eni li limnt de i t oinî t il]'appui, comme
on rend une balance' foille iei déplaçant vol, axe.

Et s'il unîtve' qiu'. î'î's leçonsîi kiivît lorté leurs. fruit.,.l'lture, que
vous avez forméie fatiglu' (lIs icui nt illies prmsss ve'nt enfin aller
su fait, e'empaîrer ile ces dlroits quî'oîn îrîiilaîii' san,. jamiaisi les garantir,
de cette richesse qi l'un iruinet sansi pîouvoir lie ilonner.- alors vous
ftes troublés, vs, cherchez î'ni vain lii loi ijie colla avez faite, vous la
sentez tremîblante e'ntre' vos mains, %siî' n'ose, pillus vouse n servir; et
vous , qui avez détruit dans les Aineis les fnniliuinents île l'nutorité, vous
vous étonnez de n'Y pluîs trouver pour la vôtre le respect que vous at-
tendiez! (Applaud., àl droite. - Rumeurs à gauche.)

C'est le secret de votre faiblesse incurable!.

Cels montre que. en fait de morale. vous n'apprenez rien su peuple ..

- -

M ~



J *e veux %qus applrendre ce que c'est que lu doctîrine chrétienne, parte quecest~ iloni dei v r et la sal îsfaceî ion de mua cumieîiene
liý.t i qe :ii - e n'est laus ci qu'il faut le dire.

ni, ut MN. -(''est it i qu'Il fa ut le dire, ilviseici u e'ut'est ici que, p iilamit q iiiîiie ails, jai eitend u 'iti 1ie pa lre queue
coluie Jlennemi dii 10 ulile. i hitaim

Ue clrsinîmi 'emîmîeiiii du peruple! lii qui, le jour on il s'est levédanm le monde, s'est jeté entre le forte et les faibles, disant à la force:
d'lutunira isan au hi ti 'ne tuera$ lias, tu ne prendras pus, le b eud'auîuî.Dsantau iiai-e: -'l'on ouvrier est ton égal devant [lieu;tu es responsable de son cori s ci'î'ie de son âmue "; enseignant à tous:aux riches comme aux pauvres, qie la fraternité est la grande loi dumonde, que l'amour eni est le liriiu îipe, lu justice le couronnement, le sa-crifice la conîdition néessaire, et Lir itfranq unei' mmîîortllec destinée enéchange de ce sacifice libremieni c'onse'nti. (l1'ifs aplaludissemîents àdroits.)
Voilà la doctrine chîrétiennie! Elle et plus hiaute', pernetezmoi, devous le dire, que tojutes vos interruptions, et (tutes vos deamieure. Elle arempli le mnonde, et le remplit encore.
Elle ne f-., pas du bien-être l'objet exclusif de l'activité des hornmes,mais elle les conduit par le double effort de la charité et de la justicevers l'anél oration de leur destinée; elle n'abuse pas du besoin de croireet d'espérer, qui est dans lme populaire, pour exalter ses passions et latromper par d'irréalisables promiesses, niais elle l'aidle clîaquê jour à tra-vailler courageusemtent pour rendre son sort meilîleur.

RzaAaqr.-Ce discours, dont nous n'avons reprodait qu'use miinimes parmis, secontinue avec te né nie déploiement d'aipance, de clarté, de couteur et de luièrmece passage est sufftsanm pour cueitlir une exacte notion du superbe tltent oratoiredu grand leader cathiotique.

I.
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NOTIONS DE- PHILOSOPHIE

VI. Leçon. - L'IMAGINATION.

(Suite)
R£usaqrnz.-Leo deiii emi& qui uîiiveîîî concerinent ta tlieisrie de I'imîagination

-leçon IV et V.
Noua sstiuî,-nu %'tile d'initier les etesce, lion seuksaent aux notions et Sun dis.

tinctions abistraits, niais aussi a l'usag~e et à l'eupresesin pratiques des idées ac-
quises par l'enseignemesnt théorique.

I. -Composition.
Selîi, euos cuitineiissuiiri 5. i iluslîiit u i tiiîîlle uni ruts dants les

arsenics, et icquel9

Il court tin Jîrouigî' vulgaire' qîli suiill sî'î'iitir uneîî naîtuîrelle ineouus-
iatiblîitî 'litre l'îimagîinaio vii ' lit r'aiso.t S'i'ut il aidmîissile que Sus

deux failités s''ori'entent fatale'menît oni raisotn inveîrse' l'uni' de' l'autre ILae prenmière, suze'raine' (cis arts. stlat i't i unénfaste seîrvage dans les
Slifi'l'es *e I.îîtaui iiîîtr i' '' iltiix s -ur' eîiintî't-il unîîi rîvalité
i rréeoîirialle ?

Esrre'ur it i alîiiîio. sl tli' t'u îuîîiivt i lPour stii ennairi 'tière-
nit-nt, il siiftit doi tiiistir i 1ivi' ils'? Ii's 'sîtrit.,s ~iu'rii'irs. leur associa-
tion 'réi' des liens l'or île lu pt1lis iuîlriiti îii'à. 't qui' Iv génie

imaiginîationî aui sii'o ii' ille Iliîiitî'raiso0.
Asurémeint, lis qui' luit donnlit r n'i'uîr> a iî's i slrîi'vs. l'imaginua-

lion sem orîttre. sîègari'. '1vi''-t bsiqiîi' ''m- tiClle pairtie dise-
vliti' iii' lIliiîiiliiti'- titi iii't fîi""t't 'i dl'auitaint plus

fou i'e itiu*i1l' i ].îu[" i l uîît î' ' tittî tii ît'î'î,îîî iît'. en i 1u'. tvr-

'lîî uasn l,,lt dutr u la neuflîiÈv U: qieu ,l cou- e
auint ossue àîLiri - ri'r o lii iiieiiu'litt Ilî'lusîult' s un e epgiéilritat.n

NiiiPis (oitl 'f II ui ii (' uliusnuf î 1 u dansî le t l îcsî
uiagi' nilo i*ttiîfiu-t jou tii' ttl i piliuuîu lits - 'î'lu'-î' maniaq les 

Qouely te P doncAe réalité lemandan' de l'fuei ndn lal porouve,

En général,. il coinsiste à éclaicen le. marche de In raison. a lui frayer



les voies, a eloigner les obstaclesv qu'elle ni, saurait franchir par ses seulesforces. Laisse a soi, eni effet, la raison se Verrait contrainte' a subir untemiips utarrêt oui à faire escale 'lèsb qui liii inainqiiet 0 inoiîai, oitive, l'idc nette e salat,i conîclusion qui ii iuipose, pîartoîut où lesrelations a dévouurir sont flottantes, trop éloigneés, trop oideî.Hleureusemîent l'imiagination %uent la jureiîdre a la remourqueii, en suip-pléant au défaut de l'oibvcLratioui directe, du raisonnîemient rigoureux.E~lle pari en rei'oniiaissan.e. en course' d'exloîratîion :tanitôt Ileu devineet augure di' soit mieux ; et par ve inrgénieuses. inviest igations, liar sespre'ssent imients subits, elii parvie'nt a colîIer lis lacuneius. a jeter au-îles-sus de l'in'onnîu îîî piot liard i. quiî piermiet a li raison di! franchir lesabîes et de pouiirsuîivre sesceonquêti"es.
Qune de fois ses pruophlétique' sîî visin sîîsnt réalisei4s ! N'est-ce lam à sa,floiri' qu'il faut insveriri' l'liiniiti'îr dl, es iiiioîrt(I'I'.ý déciiivei tes qui*sonit la v raie puoésie île la vc v?îiî A elle'. l'attrac'tuion uîîîiîrv'le,' la jîres.ei00 biaroméiîtrique. le Sstell'îil' de' t'îvriiii dei G alilée; a elle, les lois dc(Képler, celles dl'Amipère,. d'Edison,. toutes les inventiuons idu genie quel'expérience a si birillammîientî confirmés. toiit,v let; lois fondamentalesde la science, siu tiles aux arts et a ]*industrie!

Et qu'oni l' remlarqueli blien, îuv n'est pas1 seulemellnt dansîî le domiiaine dessciences exlpériîiiil'itali-se ii soli linerenionuî et eftTi uc Ivci malt/eima-tique. ile ls-i11i"iîii'e. jpriniessus graives î
1

îi vi' voilenît dlîs ombltres (le l'aba-trait ion, lui nei sembîlen'ît graifiter lde s dsi'( Ileur eîiiet ue i la rai-son pulre', su' lisse'nt prndrl ru' iiîeib~lie(s de l'îiiigiuiation
'Tout le îîîît'sait qui' l'objet dei i .,si'iii' ni'est pas la réalité con-vréti', tulle- que' l'olîslrNat iiin î'î petit 't s plaît àu la fouîrniir; ce sontdis niotioni xpélî~. 'riinanti lis rappoîurts simpiîlemeiint piossibîles. Ilfaut donc cré"er cis noîtionsîî avant tout, leuîr dounner (laitsl 1 irî,ýt une pby-sionuuruie qju'e'llIes în'ont lia., dlans lit nauture' tille e-t li preiè''uure tâche del'imîaginution, Ai moiiiyeni de' I 'elupai. i inîît. dui ouvemeînt, elleconstruit lî's tiguirs géomiiétrliques, ellein i'iuti' lies signes du calcul ou del'algèbrei, le, leuiiil îu.i lit miécaniquei i''cet "Ile (lui, jiar ses conîhi-naisoiis inimeius, établlit 'litre lis li'r'egranuiiîrs 1-' imesii.ons. les

Et l'otbjet iii.' fis ii il s'iîgît dle ('"l 11ie iii ssf 011~' u dans les
appîlîi'aionsii pra'it iques' il S'agit île dlétermuinîer '\l'iintles re'lationssi déilicaite's entr ni' s lignes' ul les iangles. lus iîirfaves '. il's volîumes;v ilvagit lu' itéiiir.' lesi lois iiéi'es'aire quiî et; ré"sulte'nt nuveîuille di ffleîilté!C'ommnent se' prémiîiiîr eont rue- ilý divagaion dle P espril ; roinlii'i fixuer1 attent ion suir vos iui re's idléale's. sur ces rouierpt ions fuigitis? L'ima-gination offre à la raisonî s's i'ii ndispelnsables. En donnant uncorps ii ces constructioîns atîtraitus, en lî's revêtanot il' formesu' sensibules,elle réussit à lis msaintenir présentes sous h', veux de l'esprit, pendant

qui' la raison en pîrend connaissance.
Qui d'aille'urs ignore l'usage si incessant dei' li.vlîolièe e'n niathéinati-
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IfUeu> Et n eut-iu pas Iiin1agilation (lu. un est la faculté i nuplratrimu
C'est elle qui préside a la conception (les théorèmeus, qui plaute les ja-
fons a sii ru lpour les duinut ru. Quaitâ aux problèmeis, il est évident

que le liiiojý ii ij.> it ejý 1,0111 lus iésuuulru, C'est dimiaginerî une -luticin

dontî oni fit enuiite il tuiiatioii.

Si he rôle (le l'imaiginait ioni (laits lit science est d'étre l'uiuliresr de là
ihaisiit. Ohi îî,isçiit quec le', morales iiun/s appeul c len da utant pl us soli
coincus,ii quei leurs dlonnue>sonut pilu aimpiilesu, plus iniicti aln entre

elles.
En vérité, l'imiagination tuend lu biras a l'hiistoire; u vue de scruter

les causes obisscue dus évéemeniuits qu'il racote, du surliruîiv les Se-
icrites intenti iîi lus poitiqiues, d'interpîréter surtouit les dumenutiuts et
dei supllur aîîx lacues: elle se-ule tisie le: drapeiries Ii îî tYilu.

Elle est nécessai ru a i liguiste eni - (lui uurtel'analogie dus sens.
la parentéi dus languis, la filiation (lîs moiîts, la ruconutit tnî dus formes,
grammiiaticales. Non assurémeiint qui la scienceu dît latiguagi soit un-
suuvru fictiveu, sans lois tixes ut ratioînnel lus. miais pîarce q1ue, ici coliiiîi
ailleurs, avant dl'arriver a la liii uurtaîiue à la conclusioin définitive, il
appartient iilîniagination (lu préparer luis voies, du propioser lus solution,,
d'inspirer ler, hypothèse ainsi que les méthodes qui les contrôlent.

L'on pîourrait examiiner son rôle. égaslemnt efficace, un droit, en poli-
tique, un économieu. Pt dans lus ramnifications dus suiences nmorales.

En résumé, il uonnvient île lu ruconnaitre, si l'imagination est l'auxi-
liaire accrédité du la raison. si ellu a provoqué des dlécouvertes dont elle
se puisse glorifier, elle it nia]liteu retsemunt aussi enfanté bien des chimè-
res et bien îles absurdlités dfont elle doit rougir: -en chimie, la pierre
philiphale ; un pliy sique. l'horreur du vidle; en niécanique. le motiuve-
ment perpétuel: un astronoie, la concept ion dies cieux solides; un so-
ciologie, l'égalit é lis uontiitiiins .. Que dl'auîtres fictions tour à tour au-
dacieuses, ingénieuses. seihiiisantiu. mais à îouîî sûrc raicialemnent faus-
ses, à la potirsiiti desque.llesi l'esprit hîîuin il gaspillé. pendiant (le luong,
siècles, le meilleur de ses énergies ut de ses ressources.

Son rôle ne saurait se prévaloir de sa fécondité que si elle accueille le
contrôle et agrée la tutelle île la raison : elle devient extravagante, dèî,
qn'elle prétend s'en affranchir. Splendide démonstration de l'unité de
notre fine et de la greffe de ses facultés sur un même tronc!

Il. - Compositlon.

"Appréciez la part de l'imagination dans la vie morale, individuelle et
#ociale."

le rôle de l'imagination, dans les lettres et les arts. dans les sciences
diverses, est d'un prix inestimable et d'une fécondité prodigieuse. Il v

m



a intérê! et pirofil àa ii jrî.istrý il luili i : oit. emti i i , lt 'a itrtei. et
ses tOiisiétiiittcs.

eit t ]viti tht lt iit t itltittllItt il.ti -tit li > l titi til la ar

et lt u iîliut I tri îi tiiii . (1, li it .a ]i. ý l I- tt i i i , it \ln al l ii«til-

ni lLtur 1 d Juti, . 1 t"1i tut tîîutraiu u it1\ 1q' ((iit - l t irtiiii i tussît 1 t ir -u
lue; à la ten 1Lil russe qu i1 i in ul i ti it lut. i rt lit lu miti rt L , i lii i de

enu1 tri. % hl1 J'' I lu i l.r i 1 jîeia t L ittul lit ril 'li ig lurs ru qui s

:n reusait 11i l.la -I ltagl ra fil il- le, îl u tuiîutî ol>Il.tî. tltitietnuena-
elotitéI. ,t . >a itLs Il Cit ti .in- l iuucut r,11 a1 , k -1 ý-il tit t1 n.it lii li t î t-it- î, >'5qiX.

J i i't' l io Iliiuiiiî lirs îuîjuuî , i trti it-t 1w t illit ti t'l i iiiî fa(-1

etls te illin egtiss t m ins lien- f (it i il t ((5ýIýS n s u tht-ti r. lit îior

hur leuitnsti., It poln gemeti n jtttt tli->I - lt titi, tîî luî s an l'es
.ltir l ilii aur i , tunttt-i ilti. tniilt io -Vanil tit - lî.îîluîîîtî

Il .esp euil-î ti toi tit itl iiiiiii'i t-iilttattr. ii liizit e

Elleii nou iii lii sc i ll it I ii/ iii;Ilit.i u- t ' ii ttt tt lu, i t ii -ili i r le
tmalhet r itrtîttut ii ' tîlî no s io ai nt ite- ulluî-- oti.lilt trsso ititti itt d

eoIl, e ti uuîu tit pient- in :tratits -lmiae terreustî e la i trse

enIofait sott le bulani c a i er.jul d''sitti tréa, lletlesuu rlmt Suusulîî n d e-x
joees à ot soiathieu-roitotéloel itisso les 1 proets i géérux
e endoilruies iatgoutieantes pélumuu ait Iloi -sois dans les i revrs



Irinicille dI'iuniiatiuni il di' progrès, elle' suggègi- J'idée' de la fin à it-
teindre. le déi-r qui stiule' l'actiî iii. a lat foi 1pis de l'habitude
et de l. it ine elle insieles h' ii Niîi ire lîidial, et I 'ili i uit l'ind us
tiu lei h ii1iijiîiîîît, il- lnailLi, ii i. îltîi ail î ,ii'' enîtrepriendre

et réusir.
Pouruiî ii fat'iîl. fllilîe quelle' soit c'galiîîint l'inspiratrice îles piré-

iunt îui d-i iiî'ti"'. lieîiî' tîxl - jal toi'- de.tr i , uit O-

e'ept ioiiî démorainîlisanites, vi qui îut dire di- iiiiitiît e t int-en'iit'
reri'îini'îat ions. En men'îaçant d& mauix iliièîriques, i exagérant à

plaleir lies dîtfficulté,î il îi.îir. eh i para lie 1 'il'- I'- trobl îillî i lpie,

emisonneiîîi' ' lu r' Ilix nuit-, lai iw lui 1t-"i d"c uîiiessèch"îeil les
Canaux dei Ili jîîî'tî ti enilaidit li igin

Que'î'iiiiiiî' réi' ss-enut i c'i ii i, Jiiylse l ii Ilt lie n-

tent lis uitopies' ;iilîi' u i ut lii'u pirobabllies, prennen'ît J'îimposilei et

Il' i'liîii iuîîî' iil le bîiîL ii i. 1- 'ltdon ii' iî'i'l'îc'' itt liii1
succèsî' 'ondulîit ait id'' îîiîgî'uiiit : l i h'' l- ré've'ntions"." -prjuges, lei

Que d'autri'c tuîmben'ît (fsles licep'iili tin. ii i iîur .' Limiînation1 aih-
mntt, attise li, paions,îî~ ien présentnt Ilu ýii' sous lie deholrs att ra-

y'ants ; elle' ili'lrîuvl' h' 'î'r. quandili eli' sq' re'i.t î'lhî-iiîC'iîi li' souillure.
Qlui îdoueî aiste ipible au iii - 'ît;i'h Jeduii îîîîl ' Quîi pre'ndîrit parri iiii-

Iliîl'inIilt aux î'uti'ît iil' Il(eni' i ix Qui gollti' s lisie ''l lis lectuares im1-

miorales ? L.'espit :l- 'iîtîîrv 'nilgî' qui I- lhantîent et glîssi' bui'ntôt aux
sugge'stîions, maoiiles.

Quiandl on vit î*iîrîl ii)iliri' an îlîîîe i monîdehi riiani'lijie. 'oni se' dégoûte
aisémeîunt (lus diiir-, austetsti. Lo siuie' plaît l réeîr îd'uneîi vii sans luttes
et sans efforts, au dlevoîir toutjoursi ani (it lisir. à uni' postion socialli
indépendante' des ei'eliiî t lies 'i rî'îîîî et i'. J ,'in t rouive la réalité
incolore, et l'on tombue dans la mévlancolie'. dans un peissimismeii éner-
vant, qui ilétîttîl les rioeiirts, d' l qi u ti.iîi abtitt ài l'ahîdicstion de la
volioté, l l'etfai'î'iîiu' u lî îiriirî' A.dîi' i nobulesse', dignité, buonhieur,

paix. grandeur! L. imaginat in il toluit th(t ni : hi'l démiiorailise', alîailse,

lA conclusion, c'est que cette faculté soutie'nt à l'égard de la raison l
rôle mêmeu de la passion vis-à-i" île la volonté': mativaill guide. excelle'nt
auxiliaire!

L.'édltiention u' "ouiîenîdra hic in'onviénie'nts 't îles avantaiges quî'ellse
présenit(-' La oipprimelr. impihos~silelî L'xiii lu, lài oùt e'lle pit lente,

mèéres. il faut lii iliscipl ier
Bref. ploint d'timagination n11 trot ps'u, point d'.denvergure. de

décisions. Avec l'imîaginatioun puissante. il v iaute' intu'lltgencu' si la
raison etP surtout la foi - la contrôule ut la irige. l'on il lin grand ea-
rartère, étoffe <lii héros et du saint.

m



SUPPLEMMENT.

LES " SUISSES" DU CANADA.

(Ci l pltîi aI tIi/ ut ,'il, la - lii il, Litraire -)

L'originet de l oin511 duil auxv pil- ilitt Illitd jaiiti taiiiyii, dIans a

le Soi pçonrwit vvrini-lîtit
1iir qui la u it l'arrite du

Bevd M. ''iiiiiitr et mliii - Iîiiîîî-ui, i Miiititi. tir- il. Ell

dat corle Siitînti Jiiiti. àiti titi t i i e îtiîlitii~ îî ~ de îitrés t sîrît-

pgeras hiit it if1 titina I ll t5 lime tu ît.ttît m li posiî iti cta

flulcititile îiiîjttt- tit rotiiitt*ît lftiilitîittt. etiti îitîîi -t i.

plnt famitlier éiii iii lanîguet franîçise- quil técorchait dtt.îttî unte

Bouiquet, ii îtiti ti- qui îî joué un tide imipîîoritant jusqui'à l'annéei
17 65.

la colionie ttrit I ltîiniii glttittriitrt- ilt-put r-.
1

is.
du Caittitlit . i tîtritîl ihtgy. ston plrttî i s It igititîir de tUavttit
RNlo-ti lotir it. lit jiigî., frite il dest(. r li l tii ii Ititjori . sel

(7oip. ýlirelor ('raînahê, secrétaire tdc ýliirrav i. uistrýilffl tit Conseil
et eitfin ttîniigiiiîii Frantçotis %lotinier. iiitiiri, tit Ctitieil
Franîçois Miisèri--. t)rîttît titi r-gi-titrai Pttrr tdt Calt i rit1 lit uti tait.
seigneur tdc '(tiria t m îagitrai : i C l lii îttt, frère ii 

5
Sir Fre-

gi-itriti tour Iv i iirit die Motiréal. titi nui t il ialirin ;tt Il- gènènra
Sir Autsi i iit . memblre it (11 tiit :t itifiui I. fameux~ 'iri

t
ît

toine Tiottiaîtti
M. Boiihwii-k. chiapielint anglican dle la pirison di Motntréaîl. toitat-,

««Histor ti f Moittri-al. p 1. 15h. qu'en 1764 la critimission tic la l'aix pour
le district dec Moittréal. ite contenait que dutx noms français. ('étaient
des noms de Suisses. "«Hence arose" ajoute-t-il. '" the saving oif a
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French Protestant heing a Sisu. -Isolé, ce fait serait pteut-être insigni-
fiant, tmais ajoute aux exemiples qui îtreîeèdent, il tend a etablir que les
Suisses et hasliuguenots tornnaient tilt groupe impotirtanit tdaie lit volumie.

Il a u rail tout tit t îluîîîe a écri re siir le rî
5
le qui t-es Suistes jotieren

au tianatla. dluratît pltis du tiiquatir di siele., aipres lait (oiiq ate. Eii gé-
néral, i le etaienît tostitlies ai tCainaditîns, tandis qu'il ne( iMunquait ptas

d'AXnglais, ioitime M t rtl-t% il Cairlitonquiu leur étaiet eŽ îitiuatliuea.
L'isttiire îl e tle périoe et titri i taire.

élti tîtî.îîgt tue i a titua tit Pendti doti jiititiit l popultioan

tionîîairt, et I- négocilentic -lilite- lie %ilIte it ts uobltt liren-
ciép. ettilit îiitili-ii-t t la ttîttlugt. tii île, fiiront ptir se eoiifon-

tit aidomil-tî-t îuîinanîit. Il fallait lie: goiiitrniînt., français; t

menitî Stit il tu lilsifrenjtittt tsileen i-t- h iîtitaI

Maie il fallait setrt i îtii Ltes ttte lîiiiii t rîtter tIi
seritlettrs pîttît armti la popuitlatti mêmeiit dui I»ics tt crut devîoir
stment-r t ' retiltit tri faisant b- lit iroittgtiiti rîligitiie- i-t vttior, cette

fois tues Ftauiçaie .trttît-titý fiait deuxi Sut e i ii î ,ite fumrînt ait-
pelés: MNI i. le Mt îîllîîî a t>tielît Vît etie vs irots-Rtivières et
Deliei (tiiloi i ia De Ltslt) à Mnittréal, ltte tru r iti s ît ries de l'Egiue
d'Angletereilttai titi traitite nt lu $1 ut liîtiti iiitr titis-

sien futiltitidlitre sliî-t Vo isu ý a titi i riJtîli'ui iiiiîri officiel (lu
tempsji <ttcli, reprodutit ltit rappoirt iii NI. ltrN tuttiý-r potur puI. t. $

Apyres titis île %itigt liti u ittilititîi. tr imileument il r' ie <at <as
triton Il'lglise- itgli-uit- ldtte lit iitlttîi tuis liiu-t itio pîrotestante
frantatu- avitté le tiuementu-tt iltitttilitîtîtu l tÀ- atî-t-hie tietait pas
enseigtne. A Nittintil. lu îîîîîîîîîîîîîîoî t 1it tdintist rie truie, tit quaitre
fois l'u a Qà î .- minsitît t etitut il tits'itis-ltitturis, jatîtus. A

tre artsl de 1t0 it ]'SI ;t i itiitît lies litoîti rupotmtment itflit tri
ainglis, tii rt-,nltt di- sisensteitr de leusercii t li lies itire à la
retraite. AMntireétl. lte,îrttettl e rallièret cautouir dei hl chire
d'îîe anientt auiiîitit dutlttrtt i S te régimetnt. 1' Ilii. NI. lttlinc.
dont la iuouiilreite fttrîî lit sirnon iti unsêiu hi î tiir ttie gion
de aIni- rgliecane. oùtsi de<i edi itt- odtisitnguèet. lîti l'eux
avant îe eêiii M. Itielsl eult si ptoiluteeîiteès quu;près ivingt-lin ans
(le liisitère, il n'avait pîas encore fuit îîne, seuleý eonversioni tarmiî les

Canailleie. Ses régistres tic l'é'tat cliil île 1766 à 1'.7 pubtliée au rap-
port <ici archîtves pur 1885. 1) XXX et suiv.. étabîlissent qut'il maria

- - -
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plusieurs C2anadiens, probabteiieut alor. comme.i depui,. pour éluder les
lois du pai.. Maie celui des, bapîtêes et sépultures1, tout iii cenanCi~t
quelquaies umois suisese et hîugueunots-, 'reî ost, iu Ci .ah et, Martlieiike, Des-
mollies, Delisle. etc.. ne fait li. etiont d'un il uait canaiein.

Eu 'aîîi 1793, arn i %ait a Quéec liévêqueii MNonjitaili, aueis huaguenot
d'origine. Ses laiiit ne( françai>, iii. M oiitaiLii. >'était réfuagié na Angle.
terre. lr dei la rea cation i( l'éiit de v lteil 1685. À. ll ou iet evê-
que étaiit aniglais dei. aieeaîic, diioi ii et d'éduicationi. Il est regardé a
juseti tre commeîi le fondaiîteuir de' lli. aiiglii ia ail Caiiatlai

AXisi finit, liela fin lit Is iii. i.ý oJ regi dos Suises aut Canada,
tanit (faits l'Eti queî lau- ligliei u' 1iaucuni (Peuxi n'ait laissé de
polsté-rité.. si ce niest Gulga ,--ilîc îî et de NIo,îtiniilliii. L'une

<les titilede ce- dernier îépousa MI Mairie-r, lie dle MI Mlarier. liiugteîips
compjtabîle a lit trise n u éiiiii îîîîîîr- do Unitea.Iie des- tilles (lu dfer-

tingy dei ltiaiiort. épuiiisa i t. A. 1îiiiii- t r% iuig, C. Rl.. îîî (lies membuires
dlistiniguéis dit Iirriîîîi du outo Luý descendîiants, de NI. ltlscfor-

tmi-t dlepuiis lîgti iiiii famîiille. tri-, oni ii pairmîi les iîii-iî-iîi
çuiis iiithiîli 1îî. dei tliît reéal. NI. Suî-îilî, issei~ de quîaui.ii. ('n
1767. fisait tia1 t i.ci- t inhumeîir une fille liar . I l eli it la soeiiî-î
d'iiiîîîîporîîîîîîî famiiIlle iîialiîu--riiiîi t cathlîiquejiî dei Saint-
Il vaiithiî. lÀ.- inomesii e ii lui îiiiiiîi commrciaiile dle WV. L Iliiifi ndri

et Cie. de Ili ruei St i,îr Mont réal. illoîîiliiît., dit Cl. Iliiliiiiiî,
soint auijouîrd'hu ii. nonîî seuilemen-t fraisîiî iiiî dies eathtoliqueîs. En sorti-

iîuîiitî-is-fciî ont- itlait ici tifiléna de iîîi'lies
tCettefl] îinattendueiîi li1 règne lies Sissesi- avait été préiîit-î pair un
concouairs île in iit-tiuie, pro%î iiliitiile. donit nos- anietr--. irigé., piar

If-te clergé it leuirs Seigneîurs. suirent admîîuirablliieent lirittr

Monovalentiîi (1i régtime brlitaituei. A pine le traité îde ces-ionu était-il
fugné. î 1îuîî appel ait\i uiîiîii. fut faît polur répîrimeiur la ronsafit iii) Il.

l'oîtuiii . qui, à lei tt des. iii ois .uiiag-- dei é(~ ta -lit déiternéi îl
chiaser le-, Antglais i - ii t irritai ris île. granuds lac-.. Les Canaien.,. fati-
guiés <lii riguinli frnc-fiaj foris lia drijita (Iut letir iétaient gaîrantis pir lf,
trité îest le idrail lia gioli et nie uliseýafrunt pias du liven ir àhi'gurd île
lejîrs aitrnes ilroits. répoinirnl favorabîlemuent ù cet app;el. M. Salte af-
firme (ta.îie 1 l761- à 176MA. six cents Canadiens s'enrôlèrent volontaire-
ment paote aller combiattre cet anicien et fidèle ami des Français Auxa râl)ég
des troulpes anglaiises (Canadiens-Français. VIT. 112). Kiîigsfard dit
qu'on 1764 Québec. Trois-Rivières et Montréal envo.vèraunt 300l volonlai-
rei canadiens (V. 76).

Quelques années aprnès. l'horizon politique devenait sombe et mena-



çaot dans ii's 'oloies aiiglaises ulle'-miie:t'. Il était t'' tubat iqutelles si
pré;.araiti a Jeter lu' itiaitci' , tIi' l li tautu lailgleturri' vit tout (le
suilt' qu'il tait iuigent ld' su ra1iru'iiu'-ir ilu- p ahtii' ilou tai lièrt'iîiit
dii ciirgr. u'ailuliqui 't1 di- qutittisgtuitiigitutiila liii! tînt tuttion En
177,4.. piar I u1 dii o iii Qat'î' 'l' tir àu tuia i p lrès tut 't' qu'ils dé-
uiraiet'îi ý loits fri'titatsu' 'i lis droit- Iii'lrg'. ljti'ia'la uliiiiu's'L la
tuaura' stttu it'ui u'iaitt'ii peiinidt'tait i w lis atittritîs rufit-
saîttit lu' drouit a Ila lititi a q'gi~i \l'îr ulii Ili tlu'iitiiit volumeit

Itou nt'u'tstt 'r î tuiti'ii sutttt lilt'uitu''tigu-ait dui la j'art îles
cratlioli 1tit' st'fuiliit (lus tiit ret t ''tatii s àttii l'atin ne?-

mxent> fIiii u tii i piire - ut siuil ii- u tui ir a li religion. Auaiat
lorsuvu l'î'iaîîuluîru i t lit'l tit liu utr lu- lil- il'Albionî îu lat Noir.

nl liais i .~~ l e [driii'ii lurîtitioiui'-i lu' Ii w tti
1

t du iii iiîttil lu. i
gitui 'ux liai qui otut gain' Ilu iCaîaa i Ili Enaîuu-iîîîauu L utii

Irn e ' ui lit iuaatîu. lu' ltitl'iuuut it ii ti at u l la uI*lItiiî i l de ttt
171 11 oaalu l<îîî i Ils-'iîiuî 't ilttî- titi grtandeul iiiu'stiru'

C~anadlit-uuttlitîîttien 't' uit'- ir tu oit ; ;ii I'uuil législatir1.
sitti sr tîitci étgaulit ttt t'attisa tutti> lis iriil' iut lu's î'uiîilits quiî

ftliu'tut'u'iii lti drui ut uts - s 'i finatle'menîti la t'uuiiui'sitl lis Ils

luaunéa vîp u1-u<iti ut s oir, s-tts A I s'tiilta' ligi-laiti'. il i N.aait

ireni'-u'-ti t 'iîiituu'tu sur u'tiiittiiiu'iitu'(iuulru'. Il- rt'iisiru'iat nitilgt
l'oppotisiiti tit tirti aînglutsais uIt ut'n Vl'uîîur.tt .Xîiitiu lti st a
fatîrvi' îluuîuu' lit lattgtu' ittutt l'tî anguIutîii ofiil1v uil Il-atiîti
tiruuîîlîî ltu liu'-i lotoi Ili ligiti' Uloa itua 1-ussseus su' itrouvait

fri mors a tat ut t-uu uiitsaiiu ii ut ilio iulius- lit1 ast'ý A u'iiî

\îqi, AiglJtuv rît d'''lutatît -i Is'1 l'millionti t rllýl( il cts oiq'

i'iiuuîtatu'it ltiimigrattti iti Ulatuaiulu i lt uio îîuuuuîlu 'ut lira".-

Ire s t i . l m't idî- t i ii-u- il la I i't ,i'u Iliai rlailui«t lit t i t t-Iip lo

latîtut îuuîîaîî it iflit il.-itu n ti i uuîîlulî' ' r i iti oi di-t l llau gii.rri' lu' t Il
floirs d'otu n t Pi juger.

AN l'i1oiîiîuiu'lu I t' lus1 Sitssu '.tat de lu iollîil tutit îuiiiasaîls,
dans îii tutituluis u'iitît'î v' la' ian u'uîîîîîl 1 ii i lît'f 'la' forutua étaît
le gottuu'rtî'inr-gt'îîural. sir Ibuig'- Prî,t A -t- (i it'îtîu'u lu'gné
ral ii Muron'otî' lu' guntral Littut il(-Vttiu i' touts douix é'gale'mtent
suîisse'. tirriti- tu ranrt luité à ht lut' il t i, i uelques régîiets t onitîs' I
grandi' partie île Suintot. AXlle'nands. tut Irant:itis, caîlttolîue' ut trute--

tîts. dlont ti bon nonmbre. entr'atrent D'Ohuî d'flruîîîî'n 'i l' Monte.
naulu. restèrent air pays. apirès avoir élu' luepneito. flaurûs 'N. Sultu'. qui

us
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Vient de putil ilean étude (lm uiice 'Ur la .- Bataille delt 'iaùteaugua>,"
Prevst et de- Wattus ille, Ile ireitiier pai anicitcon et I, econd par jalon-
aie, Lisaient reliolu de taire échosuer l'expe)diîîoii du sclociel de Salabe-rr>.
dans lu wu liin îlei Iairilei t i r ià leuir profit. Lorsqiie lae liattaîllu tut
lierée le 2t; occiotbre 1813,lt, ernlcier inait eu tout et part oui sou-, si- or-
drk-1 que 500 a 600 lîiliîîîneýl polir re 7nse ,000 .iîîricîîîus. et usuicre

duo de ceux-la fcirenit j lais. a l'ari ri-ga rds sous le coloncil I i, I oujell
et ne pirretit auc une part elle fia. lxi plant île la ritcciit'it arirêe ut
exéc-ute' liar de Salalir> seul etc clcia ris, tc tiL, uaicadîuîis-

français.
P'révst et de lVIit t-icllI- relposieint iiiîfortal-li.îc.icii ilit îiiîhli llas

bcas, a la tête île 1,1 litai îîîîîîmcs ;lt ils îî*aliliarrîrhît lîir leis lieux du vuoti-
bat i 1uu1îriis la re-traite lirecciccc iii gicîccal aiieriiain I iaîîîitomî. Il&

Une fois, hi, t'îiaîl ait eh, sainel cu 1îî - tLhmilii 'Liçîu.is duc
dei XcIinrcîth du iti i c 4-1i.- df il,. S.llir i ii tnoirs 1814:t

' ller- c, lout lireciitne lier ih ccl -: fi. ut iigiiiif11 u vfl) ci lic h licrothc sai-l I.uir tCanadah. -*' lxiogsiiiii It 11. .V? ]l.iifiiitaiiuti due
la s icltiîri ii fut pas- ci'ilfisî iîtoiii(ici ile îîîî i- îct qu1'elle- le
fut, les dics tréri-. Siisiisi ici iîci ièrein tit ( 1,î c i îrîulîc t Pfiotn-j
flicire ifelleTsi iii fixcîcîîî rantg fiiîiiicîîctef de, Siîficfiirî. c . La iée
cl ii ilcli fe Sir tSýii)rsi.. lit 1<icigsfiid, îisit qucîîun t.is fie cciniiti

uts " uu ci is ice of ir- cîîidu VII tcî 3'0) leu-., i tfonine.ide Sahcîfierru pqi iii:iiiîit éte Iléglîgei- iet tctiildriitcîIl..ic - haei.sicit lias
îei -ilci les iciatiiils Silicses . SuIf, ci. Ii n i obiltenui up

ilétail cllii sergenit, el, fiiluf, r (",,sci fîupoint qui iiuiuu jitt.risci leý

pinls foui r e i iioccient i
Lrsiji. %inti ticin cliti ici Li l'Ii lr. ilres ii

paii;isiut sir li .iicci. pouri fondcîer ccci litiiih Moiîîî 1NinIct .aii.puisî il c iracî-îgi. il lteirthv .- Ii il ]l Poiinti. cîî f cIt if cIw

tin iiliicpli', ls iiion is i cci- a1ujieh -u i .1 e ili.lu iusi

MIM. DIfîlîslî. fi. Ml.1cuiolln i0 <ssèc
la' 'icuilicusfîuiceiidtis vliîcicgoe it (11-s illu's licli pas~ ivsqi ils-pins, île le dotner ii tfiits les proftofs fi ILicgL t'raci o is u leurs

église 0 ù tocfî-s Iv, inst iftution iiiii. s ont iticliliv Ains-, ils disent
Iioosilissi, fllêg scicuSeý léglîsi, uisse' Ii li fplussicienf "c Mi-

ulîii . ériLiticif île l 'tclui ivin'e cog 'qui lcc ifi he (le' rilîhi Ilixiîsileots i-rotfests. luccîvi' ils n'ont songé i uîresaur ci noici nux pro-
fPelnts a uftres laUnpiep.

D. OITiIOTARD,

Jucge dle lauri ciiu
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No. Il.

COMMENT ILS ONT FINI

Dans l'histoire de ses luttes pour le droit, la France compte un grandnombre de noms illustres. Mais en tohillant, sous les plis des étendards,quelle multitude le soldats ne lui ont pas légué le moindre souvenir!
Voici un chant qîui iélèbere, lats la personne d'un défenseur volon-

taire du pays, l'héroisnie de ces d]évouîemaents obscurs. Et, comme pour
mieux ressembler à son héros, le poète a voulu taire son propre nom: hé-
ros et poète, tes deux loitiies de reur méritent un honneur d'autant
plus grand qu'ils ont toius ileux, l'un combattu. l'autre chanté, pour la
gloire de leur patrie.

Il était, ent cintant parti de sa chanière t
Pourtant des pteurs brillaient dans ses yeux attendris
Il donnait, noble enfant, ses regrets à na stère

Son sang à 'oi, pays.

2

11 cachait huiibleteat, aur sa poitrine nue,
Le chapelet béni qui t'aidait à prier,
Et fléretient portait, scitillant sou la nue,

So bol, fusil d'acier

L'exil serait bien long, la tristesse était grande
Toutefois, il voilait an péril accourir
l'a Français peut toujours, quand le devoir cuminandt e,

Maruther, lutter, mourir!

4

ltI marche, il lutte ainsi, pensant, sous tit ciel omî bre,
A cea pleurs iiaterriels que 'a nin esuya ;
Pitii, avant le sommiieil, il mîuriuire dans t'aombre

t'n Ase Maria.

Mais un fracas lointain l'éveille... dans la brueni
Là-bas le fer scintille et la terre a frémi :
C'est l'airain qui rugit, c'est l'éclair qui s'allumiie,

Là has, c'est l'ennemi.

mn
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l fatBtreuvuilli :sur le clîaîup il M'elance,
f.'Benîe Bui Poing, 1'cil en feui, le coeur tout palpitant,
C'a, par la soin te uer chef,,, 'est la voix dc la France

Qui loi crie : "- En Brai,t! 'l1

Il Ssli t avec les tlots liumains qui me utîccêdeti t,
Soldats, hieros, rîtartyrm, dont nul ne rail le nion, j_
Je pîstit b ilord, le fer tir, ut Cebit tii!le toi suCèdevt

La parole art Catnsn.

lotir les feu. voit éteint.r la Pla... e cri irîrîde et blanche,
Le vilenie descenrd mie c, carîîp endort, t
Maîr, -rit ce lit de vebge ,fi rang r errtetI vêaile

Uvtn ruî gent i.

1'.. Breto t rrit seul, lu titrer sur le r ivrge
Diersaa re rorîîreîîu, de- tlotv te rang terre
Dtestrnos de. r i.heUrts r e clîuup de crc.age

Ler n uîrîqîîeucv oit îutée

Pus le truît, plus 'eriri sir la duerc'iroe
LA tête dit11.. Ierue ceitîîe Ion chenctiet;
S50. e lit de lu inca, la paulpière obgctbrcie

Se ferte lenteutent.

1l

Maâie rtI réte confitv le tierce et le co)nvIe

Un rayon B brille ltns son regarît terniI
f/inbe qui vu liailtir ce réveille et vn i

Vers le foyer bé'ni.
Veer lliritille 12

ters atvasntiie, a. toit verdi leitttne
Que la vigne levtvbne à 'etotir te ron eruil
Vers lut itère inq uiète, hîlt ! rait et dîner

Qui vu prenîe le heuil,

il
V-e le clocfher à jolit rquri, fitre et dhtîîaîîciîc,
Appelle les cli reýtîîr iti pitedt dle I autel 'l'or,
Vers la tirstiic, ornait de rer leiltellem blascber

l'il Croîtd filtre tiir enore

Vers les clîarv K et les li,, lem Prés n et tenbr ageu
OÙ la fleur niaît dans 'henhie et 'sîvepas datîr les tblé.
Oit naguère il guidait duvu les grutîdu pâtutrages

1,cr gravimmte uifm accouplés.



Vain.so su'iiir.TcuI.t fuit ' .. Que ýa lýueU cur v icuînlui reverra Plu.son iout c, les elîauîips, les lires,Ni le jl"us iît. îi qui èinr cuir la lauile
:s.rve rus, aîcu,s dores.

16
Nupu., lui Loin seétrîut ! Ccvei, î au froua au.veee

Qui, raidmu, dconnenit la, danis euir ssuig gêuuéreuu,
I1 lu auuailînt, ccuuîuîîc liii, leur pai v et leur néîee

Il- sa iiuiri r commeui euîu

17
Mou îl.e, î'ccv ii apec La terre jue repouisse

Moui sanig liru lues Pechiés, nuos issux Fsilr les a'is vA cesux qui î,ut aîunie que la.ticet suit plus louves 1
Et mau, iz mou Pays

114
La pîriere a Cecu I La ni t uînîrîî s'achèe e
Le jcur pie est veu Les cadavres, uc-t frcid.

tCeu frouis decoîvres, lîcas 1 îu'cvt plus île rece.,
Ces lèvres plus de cois i

vienneent le. fossoyeurs .. ejà leurs bras tianspcrtuut
Le gares brelsan, frappé quand tintait ',Augelus
Et, ueru le tvuîubcau (ruidetîteut ils l'esccr(ent

En dusav suý l, de plus?1

20~
Le Passe eufant u'su vacru va (cuvse igncre,
Saus laruies, sana anis, cavaé prêtre saus cercueil
puis, scf]uno s'efface I. 0 mia Frauce eplorée

monus pays eii deuilI 1

21
Comîbien de texscoldlats - déevorés la tcitbe,

Jesuiru et scuirianuts, et su vite letiîs ...
De la isre qui plueet dc euf qui t0omie

Scusuicus Loi, suis> pays I

22
Vus de tsco uvenirs, hîélas I de La souùi anse,
De tes Pleurs, de Lu. dei n-rc loin le finir
Mais pour te relesser il Le reste, o5 nom Frauce

'roi. Dieu .. >puis Il'avenir I


